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Dernière Edition
LA GU£RB£_A_LA PHTISIE

Les mesures de police édictées récem-
ment témoignent, une fois de plus de la
consécutive énergie apportée par la science
à poursuivre la répression de ce fléau la
tuberculose.

Pour arriver à en découvrir le remède, il
fallait d'abord en déterminer les causes et
en préciser le caractère. Cette première
étape a été franchie. Pourquoi désempare-
rait-on de passer la seconde? Sans vouloir
nier ni diminuer en rien les efforts tentés à
l'étranger, et particulièrement en Allema-
gne et en Autriche, on peut hautement ré-
clamer pour nos maîtres français une part
glorieuse dais ces initiatives et ces con-
quêtes.

Le dernier rapport, si lumineux et si for-
tement documenté, du docteur Grancher à
l'Académie de médecin, nous les montre
s'attaquant sans relâche à cette lèpre des
temps moderne*, qui touche un quart des
individus de chaque génération et en tue un
sixiéme, peut-être plus.

11 y a plas de trente ans que le siège de
la maladie terrible a été recommencé avec
un acharnementcontinu. De à 1869,
Villemin a établi la contagiosité du tuber-
cule. C'est un viro^animé et vivant. Inoculé
en très petite quantité, il se répand dans
tes ganglions, les viscères et le corps tout
entier.

Ce n'était pas autre chose que la décou-
verte de Pasteur lui-même sur la multipli-
cation des vers à soie par l'inhalation, I in-
gestion et la peau; mais Pasteur trouvait
le remède, et une grande industrie était
sauvée I

A marcher vers ce but, nous n'avons pas
perdu de temps. Ressusoitant la doctrine de
Laënnec, l'école anatomo-pathologiqueprou-
vait l'unité de la phtisie, qui était définitive-
ment séparée de Ia scrofule. C'était isoler le
taal, faire le vide autour de lui, pour le plus
sûrement terrasser,

A son tour, Kooh intervenait, découvrant
le baoille lui-même.

Tous ces résultats obtenus en un si court
laps de temps s'enchaînaient et se fortifiaient.
On tenait enfin la monstre. On pouvait en
toute certitude diagnostiquer sa présence.
On était en mesure de remonter avec plus
d'autorité jusqu'à ses origines, ses formes
et les modes de sa transmission. Est-il hé-
réditaire Ne se communique-t-ilpas de la
bâte A l'homme? Ces points si intéressants
et d'autres encore ont été étudiés de près
s'ils n'ont pas encore été entièrementréso-
1ns.

Mais la vérité complète a été faite sur la
contagion du bacille de Koch, sur sa vie,
sur sa résistance, sur sa multiplication iné-
gale, son empoisonnement lent ou d'une
soudaineté foudroyante. Tant de cas diffé-
rents, éclos dans les milieux les plus oppo-
sés, ont été observés dans les hôpitaux et
dans les familles, qu'en les rapprochanton
a pu former un corps de doctrine qui ne
laisse place il aucun doute. Sans doute on
n'est pas encore parvenu à arrêter le mal,
à l'extirper. Mais la foi de la science n'en
est pas ébranlée, En attendant qu'elle ait
trouvé le « remède du vainqueur », elle pro-
clame que la tuberculose est curable. Le
docteur Grancher la déclare même la plus
guérissable de toutes les maladies chroniquesl

Mais d'abord, si nous faisions tout ce qui
e*t en nous pour l'éviter?

Il parait hors de conteste que la tubercu-
lose se transmetprincipalement par la pous-
sière des par la viande et par le
lait. La fréquence des phénomènes de con-
tamination constatés dans les hôpitaux et
qui n'épargnaient pas le personnel des in-
firmiersa conduit l'Assistance publique à
isoler les tuberculeux, à immuniser par l'an-
tiseptie les pacillons à eux réservés et aussi
les autres salies, à désinfecter rigoureuse-
ment le logementdes malades soignés à do-
micile, de leur vivant commeaprès leur dé-

Douze millions vont être consacrés dans
Paris à cette réforme. Elle a été entreprise
simultanémentà Lariboisière, à Tenon et a
Làënnec. elle se poursuit sans arrêt.

Mais, en dehors des hôpitaux, il y a le
domicile. Comment y pénétrer? La persua-
sion seule jusqu'ici a pu s'en faire ouvrir
les porles. La loi sanitaire qui les forcera
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DEUXIÈME PARTIR

LE CRIME D'UNE MÈRE

IX (suite)
Le Conrnnt de la Jament

Hélant alors le cocher
Hêl là-t>as, la Rochebriant! arrive donc

vile! on t'attend.
Voilà* articula lourdement une

voix pâteuse.
Aussitôt. décrivantun demi-cercle,une ca-lèche à cap fie baissée et au» chevaux piaf-

fants se ningt-.i contre le trottoir.
Le cocher descendit du siège et ouvrit la

portière
Me v, | madame la comtesse, bégaya-

t-il d \i:.e wv entrecoupée, je suis bien heu-
reux de vous voir. Montezdonc.

Tiens! c >st votre bambine?. gentille.
gentille.

Mmn rie- ii fîoehebriant le regarda avec une•urprisp m^h'-p (i'inquétude.
Lautoniê-rîiir- avait la langue embarrassée.

les mots semblaient sortir avec peine de song»ier.
A la cb"é du réverbère,sa face conges-tionnée, où Jiïparaissaient de petits yeuxgonflés et pleurards, était convulsée par untremblement nerveux.
Une vfolente et nauséabonde odeur d'alcool I• exhalait de toute m personne.

est encore en suspens lorsque, dans l'in-
dolente- Italie, elle fonctionne excellem-
ment.

Le jour où la tuberculose devra être obli-
gatoirement déclarée par les médecins, il
aura été fait beaucoup pour en paralyser
l'extension.

Ou n'ose pas en arriver là. On a peur de
troubler, déplorer les familles, qui incli-
nent généralement à croire que le mal est
éminemment héréditaire, Tout concourt;
donc à la dissimulation de la phtisie, et elle
profite de ce voile pour s'insinuer partout
avec une discrète impunité.

C'est contre cette pusillanimité que la
science doit oourageusement réagir. Il !ui
appartient d'exiger que les précautions pri-
ses soient d'autant plus sévères et d'autant
plus constantes que l'implacable affection
est plus lente à consumer sa victime et que
les périls sont infiniment plus répétés. La
législation qui s'élabore en ce moment
même en Norvège est draconienne. Sui-
vant elle, l'inobservance de ces précautions
doit armer l'autorité médicale du droit ab-
solu d'ordonner le transport immédiat du
patient dans un hôpital.

Quelle que soit la légitime crainte que le
fléau nous inspire, il s'en faudra de long-
temps que nous poussions la prudence jus-
qu'à ce degré, où elle confine à la cruauté..
Et cependant l'isolement, l'internementdes
tuberculeux, n'est-ce pas la première con-
dition pour les traiter efficacement et les
guérir

Allons au plus pressé. Soyons pratiques
avant tout. Préservons-nous d'abord. Nous
n'en protégerons que mieux les malades en
nous préservant nous-mèmes. On se fait un
épouvantail des crachats. Ils ne sont nocifs
que s'ils sont à l'état sec: c'est la poussière
qui s'en dégage qui constitue l'élément con-
tagieux. Il .n'y a qu'à les supprimer sur
l'heure. On les détruit en les brûlant, en les
enterrant.

Est-ce donc si difficile de laver les linges,
les récipients, le parquet ? En tout cas, pré-
venir la pulvérisationdoit être l'objectif.

Le mal ne se transmet pas par le souffle,
l'air expiré, les sécrétions physiologiques.
Il est donc moins menaçant, moins envahis-
sant qu'on ne le suppose, puisqu'il ne peut
se véhiculer par là. On a inventé des cra-
choirs de poche qui sont essentiellement
prophylactiques. On devrait pouvoir s'en
procurer dans toutes les pharmacies.

A quoi sert d'égarer les familles par de
trompeuses illusions? On ne change pas le
dénouement cruel, on ne le recule même
pas. Et s'il y a une chance de guérir, on la
compromet. Car enfin il ne faudrait pas
sans cesse répéter que la maladie est in-
coercible. Si tout le monde se rend compte
de sa gravité et déploie contre elle le maxi-
mum de l'énergie, on peut avoir raison
d'elle. Voilà ce qui doit entrer dans les es-
prits.

Déjà l'injection du poison tuberculeux, ou
la tuberculme, a été essayée en Allemagne.
C'est un agent délicat à manipuler et sur-
tout à doser. On ne saurait non plus s'adon-
ner avec une confianceirréfléchie à l'emploi
des sérums artificiels. Enfin ,les rayons X
n'ont pas encore suffisamment fait leurs
preuves.

Mais il reste les moyens cliniques. Ils
doivent être en la possessionde tous les mé-
decins un trop grand nombre les ignorent.
C'est une lacune à combler dans leur éduca-
lion. La volonté des praticiens expérimentés
par les laboratoires et les résolutions tena-
ces des familles seront de puissants auxi-
liaires contre la tuberculose. Les sanatoria
aussi doivent se multiplier. Des exemples
récents ont attesté le bienfait du traitement
dans ces asiles tranquilles, aérés et spéciale-
ment outillés.

L'Académie veut surtout qu'on se défie
des agglomérations.

On ne saurait croire combien les injonc-
tions de l'hygiène la plus vulgaire sont mé-
connues dans l'armée. Et c'est pourquoi elle
est tant décimée par la phtisie. De 1888 à
l896 la mortalité qu'elle y a provoquée s'est
élevée de 5.48 à 10 0/0.

Malheureusement, il est malaisé de re-
connaître les tuberculeux dans les rangs.
Tel qui a mauvaise mine ne l'est pas. Tel,
au contraire, qui parait bien portant, l'est à
l'état caché. L'exemption ou la réforme
s'impose quand la tuberculose estconfirmée.
Dans les casernes, les poussières bacilifères
se propagent ou s'accumulent comme il leur
plaît.

A ce point de vue, la police de la oham-

C'est vous le cocher de M. le marquis de
la Rochebriantî demanda-t-elle d'un air de
doute.

Cocher, non, répliqua l'autre avec volu-
bilité valet de chambre, pour vous servir.

Marius Romagnoul, ancien caporal au
3' zouaves, ensuite ordonnance du général.

Mais, si vous n'êtes pas cocher, com-
ment se fait-il qu'on.

Mais non, je ne suts pas cocher c"e»t la
faute à Jeannot, un Idiot qui craint les bl-
gournes. il n'a pas voulu sortir.

Alors c'est moi qu'on a envoyé à sa place.
De moins en moins rassurée, Mme de la

Rochebriantrépondit
Dans ce cas, je crois que nous ferlons

mieux de remettre demain notre départ
pourle Menech.

Il fait si mauvais et je crains la fatigue de
ce nouveau trajet pour ma petite fille.

Voilà plus de douze heures qu'elle voyage,
et elle doit être lasse.

Oh non, maman protesta Tamara, je
n'ai pas sommeil du tout.

Partons, je t'en prie!
Regarde, la, voiture est couverte,non» ne

serons pas mouillées.
Et puis nous avons le châle avec lequel

nous pourrons nous couvrir.
Marius Romagnoul s'efforça de prendre unair très digne.

Si madame la comtesse croit que je nesais pas conduire,dit-il. madame la comtesse
m'offense bien cruellementI

On connaît les chevaux, on a soigné des
poulets d'Inde et autres canassonsde son co-lonel et de son général.

Je le répète, montrez, madame!
Mon général se mettrait en rage il je rerê-nais bredouille.
p attend sa famille dans son plus beau sa-

brée n'est pas faite. Qu'attend le Ministère
de la Guerre pour y tenir la main avec un
zèle aussi minutieux que sévère? Il y va de
la vie de nos petits soldats1

Hélas elle se développe tout aussi libre-
ment, cette gangrène de la puîmonie, dans
l'école, l'atelier, le magasin, etc. Chez les
enfants, les ganglions bronchiques sont sou-
vent pris sans que l'on s'en doute. Le mal
s'inocule vite à cet âge si tendre. Les re-
met-on leurs parents dès qu'ils peuvent
être infectieux dans les classes?

Dans les ateliers, les négligences sont
plus redoutables encore. Il serait peu dis-
pendieux d'entretenir de l'eau phéniquée à
5 0,0 dans les crachoirs. Est-ce que cette
simple discipline intérieure ne serait pas
aussi salutaire aux patrons qu'aux ouvriers?
Les mêmes régles ne devraient-elles pas
être en vigueur dans les magasins? La pro-
preté n'est-ellepas le principe fondamental
de toute hygiène ?

Il y a aussi d'autres conducteurs de la
tuberculose elle peut venir à l'homme par
le lait qu'il boit ou la viande qu'il mange.Mais on s'en défend soit en faisant bouillir
le lait, soit en exigeant de la police vétéri-
naire une impitoyable chasse aux animaux
tuberculeux dans l'étable ou sur les mar-
chés.

Les véritables et prépondérantes causes
du tléau sont chez nous, autour de nous,
dans les lieux que nous habitons, dans la
contagion que nous ne réprimonspas et qui
va grandissantpar notre frivole et aveugle
imprévoyance. C'est nous-mêmes qui som-
mes responsables d'une notable partie des
150,000 morts de chaque année.

Jusqu'àce que la science nous ait apporté
le remède héroïque et elle le découvrira
un jour faisons la guerre à la phtisie
c'est la plus directe assurance que nous
puissions prendre contre ses ravages.

JEAN FROLLO

EN VENTE PARTOUT
LE

Suppléent littéraire Illustré du «Petit Parisien

Le numéro de cette semaine contient les gra-
vures suivantes
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UN CONCOURS DE FIACRES AUTOMOBILES.
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Le SUPPLÉMENT UTTÊRA1RS ILLUSTRÉ du
Petit PARisiEN (S pages de texte, superbes
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CRISE MINISTÉRIELLE

Dans le Conseil tenu hier matin, de dix
heures à midi, au Ministère de l'Agriculture,
les membres du Cabinet ont délibéré sur la
situation créée par les votes qui ont terminé
mardi à la Chambre le débat sur la politique
générale.

Après un examen minutieux des différents
scrutins auxquels a donné lieu ce débat, M.
Méline, d'accord avec ses collègues, a consi-
déré qu'il devait offrir sa démission à M.
Félix Faure, parce que, d'une part, le Cabinet
avait été mis en échec à 49 voix de majo-
rité sur la motion demandantune politique
« appuyée sur une majorité exclusivement
républicaine », et parce que, d'autre part, il
n'avait obtenu que 12 voix de majorité pour
l'ensemble de l'ordre du jour « approuvant
les déclarations du gouvernementp.

Conseil des Ministres
Les Ministres se sont réunis à deux heures

en Conseil à l'Elysée, sous la présidence de
M. Félix Faure.

Le Conseil a réglé les affaires courantes.
M. Méline, présidentdu Conseil, a fait con-naître la décision prise le matin parle Conseil

de Cabinet et a remis sa démissionet celle de
ses collègues entre les mains de M. le Prési-
dent de la République qui les a acceptées.

M. le Président de la République a prié les
Ministres démissionnaires de conserver la
direction des services de leurs départements
jusqu'à la constitution d'un nouveau Cabi-
net.

Ainsi, la crise est officiellement ouverte.
Au Palais Bourbon

A la fin de l'après-midi, le sentiment géné-
ral était, au Palais-Bourbon, que l'on tente-
rait de former un Cabinet dont le chef serait
soit M. Ribot, soit M. Charles Dupuy, avec le
concours de M. Sarrien dans les deux cas.

Mais on annonçait que M. Sarrien, déjà
pressenti sur ses dispositions à l'égard de
M. Ribot, avait indiqué qu'il ne pourrait en-
trer dans un Cabinet que présiderait le député
du Pas-de-Calais, ayant voté contre la motion

ion, avec tous ses lustres allumés, pour douzs
francs de bougies. excusez du peu

Et des fleurs, tant de fleure que la maison
en est empestée. Voila 1 montez, montez
donc!

Non, non s'écria Angèle, crue ce langage
d'ivrogne alarmait de plus en plus.

Retournez au Meuech, moi je vais passer
la nuit à l'hôtel.

Oh non, mamanchérie, partons, je t'en
supplie s'écria Tataara.

Grand-papa nous attend, il sera si triste de
ne pas nous voir arriver

En même temps elle sautait dans la voiturn
et prenait place sur la banquette du fond.

Cette altercation avait attiré quelques
curieux.

Ils se poussaient du coude en ricanant, se
gaussaient tout à la fois de l'ivresse de Ma-
rius et des terreurs de Mme de la Roche-
briant.

N'ayez pas peur, madame, lui dit le fac-
teur d'un ton conciliant, c'est Marius Roma
gnnul nous le connaissonstous, un brave et
honnête homme.

Il ne conduit jamais mieux que quand il
est en gaieté.

En effet, pensait Angèle, à moitié ébran-
lée, mon beau-père ne lui aurait pas confié
l'attelage s'il n'était pas sûr de lui.

Et alors, à haute voix, s'adressant au Pro-
vençal, elle dit

Vous me promettez de la prudence et
d'aller très lentement ?

Oh! oui, lentement, lentement,madame
la comtesse.

Tout comme si nous allions & un enterre-
ment. Mais montez donc

Cette dernière facétie fit éelater de rire les
quelques badauds qui coauamçaieat t se
rassembler.

qui a été admise malgré M. Méline, et M.
flibot ayant en outre prêté au Cabinet démis-
sionnaire l'appui de-sa parole.

Ces indications ne doivent être données
qu'à titre documentaire.

A l'Elysée
Avant de faire appel à un membre du Par-

lement pour la formation d'un Cabinet, le
Président de la République a conféré hier,
tout d'abord, suivant l'usage établi, avec
M. Loubet, président du Sénat, vers cinq
heures, et à six heures avec le Présidentde
la Chambre, Al. UeschaueL

CONSEIL DE CABINET
Les Ministres se sont réunis hier matin enConseil de cabinet au ministère de l'Agriculture

sous la présidence de M. Méline.

LES AFFAIRES OU MISE*

M. Hanotaux a fait connaître que les commis-
saires angfais et français avaient signé hier l'ar-
rangement et les protocoles relatifs aux affaires
de l'Afrique occidentale otda Niger.

L'arrangementa été inclus dans la convention
signéepar sir Edm. Monson et M. Hanotaux.

LA QUESTION CRETOISE
Le Ministre des Aftaires étrangères a égato-

ment communiqué au Conseil les termes des
instructions conformes, qui vont être adressées
par les Cabinets de Paris, de Pétersbourg, de
Londres et de Rome aux amiraux des quatre
puissances, en vue d'organiser,selon les termes
d'une entente internationale qui vient d'inter-
venir le régime provisoire du gouvernementde
la Crète.

L'entente s'est établie sur des propositions
franco-russes.

LA GUERRE
HISPANO-AMERICAINE

Le corps expéditionnaireaméricain, fort de
16 000 hommes est décidément parti de
Tampa. On pense que le débarquement, sous
Santiago, se produira dans la journée de
jeudi et durera environ vingt-quatre heures.
C'est dire que les opérations ne commence-
ront guère avant la semaine prochaine.

Avec le concours des insurgés de Garcia et
de Gomez qui, pour la première fois depuis
l'origine de l'insurrection, seront convenable-
ment armés et équipés, les généraux de
l'Uniou disposeront d'environ 28 30,000
hommes. C'est plus que le contingent réuni
par le général Pando aux alentours de San-
tlago, et qui compte d'ailleurs dans ses rangs
nombre de volontaires.

Certaines nouvelles, auxquelles nous avons
déjà fait allusion, attribuent à l'empereur
d'Allemagne des intentions de plus en plus
belliqueuses aux Philippines. Guillaume Il
aurait été jusqu'à prescrire un débarquement
de Allemands sous Manille, au cas où
les Américains bombarderaient cette ville. Il
y a sans doute quelques exagérations dans
cette rumeur, mals il convientpourtant de la
noter.

A GUANTANAMO

New- York, 15 juin.
Une dépêche du camp américain de la baie

extérieure de Gantanamo, datée du 13 juin, midi,
dit que la situation des Américains devient cri-
tique. Ils sont l'objet d'incessantesattaques de
la part des Espagnols et auraient été anéantis
sans la protection des canons des navires de
guerre. Les Espagnols cernent le oamp améri-
cain et, a la faveur de la nuit, s'avancentparfois
jusqu'à quelques mètres du camp.

Dans I engagement de dimanche soir, la coopé-
ration des insurgés n'a été d'aucun secours pour
les troupes de débarquement.Les insurgés ont,
en effet, tiré des coups de feu sur les Améri-
cains, et n'est miracle qu'aucun de ceux-ci n'ait
été atteint.

Kingston, 15 juin.
Le lieutenant Blue, qui vient de faire une re-

connaissance de soixante-dix milles autour de
Santiago, a découvert dans le port de Santiago,
trois petits croiseurs en sus des navires déjà
connues de la (lotte de l'amiral Cervera.

New-York, 15 juin.
Une dépêche de Guantanamo, datée du 14 juin

six heures du soir, prétend que l'infanterie de
marine américaine aurait mis en déroute 400 Es-
pagnois; 40 de ceux-ci seraient tués.

Un Américain a été légèrement blessé.
A Cuba

New-York, 15 juin.
Une dépêche de la Havane, de source espa-

gnole, annonce que deux croiseurs et un avisoaméricains ont tiré, la 14 juin au matin, une
cinquantainede coups de canon sur les forts de
Santiago-de-Cuba.Les forts Morro et de la So-
copa ont répondu. Les Américains se sont re-tires.

A la Socopa, les Espagnols ont eu trois hom-

La veille au soir, les batteries de Santiago
avaient échangé quelques coups de canon avec
un navire américain qui 8'était ensuite éloigné,

Le 13 juin, à midi, un navire d'apparence
marchande fut signalé à dix milles de Cienfue-
gos. La canonnière Diego-Velasquez partit pour
reconnaitre ce bâtiment. Quand elle en fut à
cinq milles, lo navire étranger, qui était un croi-
seur, hissa le pavillon américain et ouvrit le feu
sur la canonnière. Celle-ci répliqua simuitané-

Pas brave la petite damedit à haute
voix l'un d'eux.

Cette désobligeante remarque fit rougir la
jeune femme.

Cette fois elle monta résolument et vint
s'installer auprès de sa fille.

Le facteur déposa devant elle le sac et la
couverture de voyage.

Allons, démarre, vieux soulard cda-t-ll
à Marius.

Et la voiture partit.
Tout d'abord, le cocher parut très mattre de

son attelage.
Il tenait les brides haut et ferme.
Par instant, un des alezans pointait.
Une parole, un holà, Sultane, tions-toi

tranquille,Atalante! » paraissait les calmer.
Le facteur avait, d'ailleurs, dit vrai. Jamais

Marius ne conduisait mieux que lorsqu'il
était ivre.

Blottie dans le fond de sa calèche, un bras
passé autour de Tamara, Mme de ia Roche-
briant commençait à se rassurer.

Elle riait maintenant de ses alarmes.
Etals-je folle de m'inquiéter, pensait-

elle Il n'y a pas l'ombre de danger.
De son côté, la petite Tamara se montrait

très joyeuse.
Tu vois, maman, nous avons bien fait

de partir. Les chevauxsont sages.
Peu à peu. bercée par le mouvement de la-

voiture, et la fatigue aidant, la fillette s'as-
souptssaft.

Angéle la prit alors sur ses genoux et, l'en-
veloppant de ses bras, appuya la tête de l'en-
fant contre sa poitrine.

La pluip, maintenant, avait cessé.
Mais dans un ciel*' en tourmente le vent

chassait, déchirait, déchiquetait les nuages
qui, venant de la mer, s'en allaient former
d'autres orages à l'horizon lointain.

ment avec les batteries de la côte. Le croiseur,
qui paraissait avoir <1t»s avaries, se retira.

Le 14, d8u l'après-midi, une canonnière amé-
ricaine s'est présentée devant la tlavane, battant
pavillon parlementaire. La canonnière Flectut,
ayant bord le lieutenant-colonel Ramos, s'eat
portéesa rencontreOn croit qu'il aa^isi*ait de
propositions d'échange de Prisonniersespagnols
avec l'équipage du ilerrimac,et que la maréchal
Blanco n'a pas donné de réponse définitive, alié-
guant qu'il n'avait pas reçu d'instructionsde soogouvernementà ce aujet.

Londres, 15 juin.
Le correspondant du Standard Key-West

télégraphie
Un des deux journalistes anglais récemment

arrêtés et emprisonnés il la Havane donne les
rensoignementa suivants

La garnison se compose de 50.000 hommes,
y compris les volontaires. La viande se paye
15 pnuee la livre. La farine est rare, mais le rix
abonde.

La provision de charbonpourraitêtre insufll-
sante, ce qui priverait la ville de gaz.

Madrid, t5 juin.
Le gouvernement a reçu une dépêche de la

Havane annonçant que dix-sept navires améri-
cains sont en face du port.

L'état des blessés au combat de Santiago va
en s'améliorant.

On n'a pas de nouvelles que les Américains
aient débarquéou aient attaquéde nouveau San-
tiage.

La nombre des navires ennemis en face de
Santiago a diminué; on pense que plusieurs
d'entre eux ont subi des avariea et sont partis
peur se faire réparer.

Un ancien chef de rebelles, Musso, organise
aetuellement à Placetas un bataillon de volon-
taires pour combattre les ennemisde l'Espagne.

AUX ÉTATS-UNIS

Washington, t5 juin.
Le président Mac-Kînloy, soumettxnt au Con-

grès te rapport du commissaireKridler sur l'Ex-
position de Paris de 1900, a renouvelé eu terme»
cordiaux ses recommandations pour le vote im-
médiat d'un large crédit.

Tamp», 15 juin.
Le départ de la flotte des transports et îles na-

vires de guerre qui l'escortents'est effectué nans
incident.

La Hotte a descendu la baie en deux'colonnes
au milieu d'un grand enthousiasme.

New- York, i5 juin.
Trente-cinq transports, escortés par quatorze

navirea de guerre, sont partis de Tampa hier
matin.

Le correspondant du
dit tenir d'un membre du Cabinet que si les
troupes envoyées k Santiago supportent bien le
climat après un séjourdequelque temps, le gros
de l'armée d'invasion sera promptement envoyé
contre la Havane.

A MANILLE

Madrid. juin.
Le gouvernementa recu la dépêche suivante

du général Augustti, capitaine généni des Phi-
lippines, datée de Manille 8 juin

La situation »st toujours très grave à Ma-
nille. L'ennemi entoure la capitale. J'ai dû faire
replier mes forces pour les concentreren dedans
de la ligne du blockhaus, renforcée à intervalles
par des tranchées où nos troupes peuvent se
battre.

Les communications sont toujours inter-
ceptées.

J'attends le général Monet avecdes renforts.
Mais je n'en ai aucune nouvelle.

La population blanche des faubourgs, crat-
gnant dôtre massacrée par les rebelles et préfé-
rant courir les risques du bombardement, se
replie daus l'enceinte fortifiée, apportant un der-
nier renfort la défense.

On ignore quand le bombardementcommen-
cera.

SINISTRES EN MER
Anvers, 15 juin.

Le navire anglais Starnigan, allant d'Anvers k
Londres, a coulé hier, dans la mer du Nord, la
chaloupe de pêche d'Ostende n' iso.

Cinq hommes de la chaloupe ont été noyés.

Salnt-Pierre-Mimielon, 15 juin.
Le 9 mai dernier, la goélette de pêche fran-

çaise la Flore, de Saint-Pierre, qui se trouvait at ancre sur le grand banc de Terre-Neuve,a été
abordée et coulée par le vapeur anglais Juanicd-
North, de Londres.

L'équipage a eu le temps de sauter dans ses
embarcations; mais le navire anglais, qui n'a
stoppé que quelques instants, s'est éloigné du
lieu du sinistre sans s'inquiéter des naufragés.

"tMiïïïB D'ABfflîtfï'f ïîï
Lyon, 15 juin.

La victime de la tentative d'assassinat com-
mise hier matin dans un wagon du train express
de Marseille à Lyon Mme Louise Pitiot, est,
comme nous l'avons ait, soignée à l'Hôtel-Dieu
de Lyon.

Le docteurBoyer, qui a examiné les blessures
de la jeune femme, n a pu encore se prononcercatégoriquement sur leur gravité; fa malade
était trop faible hier soir pour qu'on pOt se ren-
dre compte de la pénétration des blessures.

Le médecin pense cependant pouvoir la sau-
ver il l'examineraa nouveau aujourd'hui.

Mme Pitiot est calme, mais elle souffre horri-
blement et ne peut faire un seul mouvement.
Elle a déclaré formellementqu'elle ne connais-
sait pas son agresseur; tout fait croire que le
vol a bien été le mobile du crime.

L'assassin a été confronté avee sa victime, au-
jourd'hui, à IHôtei-Dieu.

L'attitude de Roques a été tréa cynique. 11

Par instants entre les déchirures de ces
nuées la lune versait sur le» flaques d'eau
miroitant dans la lande, de blafardes blan-
cheurs mais presque aussitôt une opaque
noirceur venait voiler le disque éclatant et
tout retombaitdans une profonde obscurité.

Hue, Sultans Allons, courage Atalante 1

répétait Marins.
En même temps il frôlait légèrementde son

fouet la croupe des alezans.
Tout à coup ceux-ci donnèrent un coup de

collier furieux.
Romagnoul aussitôt tira sur les brides un

craquementsec se fit entendre.
Bientôt une des rênes glissait et pendait à

terre.
Cap de dious't grommeia Marina, une

des brides vient de se casser 1

Matheur
Puis secouant la tête et poussant un pro-

fond soupir.
Mais nom d'un., que marri ve-t-ildonc

fial'C que je deviens fou 1 Je ne vois plus
clair, et je tombe de sommeil!

Si ceta continue, nous n'arriverons jamais.
En proie à un malaisé croissantet inexpli-

cable, le Provençal avait peine à tenir sa tête
droite, elle oe penchaü, appesantie, sur sa
poitrine.

Son cerveau semblaitv.llolr éclater dans
le crâne devenu brûlant. D'étraû'8 bourdon-
nements lui emplissaient les oreille.?-

Ses yeux trouble* voyaient danset des
lueurs irrégulièreset mobile*.

La voiture à présent ballottait de droite à
gauche, de gaucbe à droite.

A chaque instant elle menaçaitde chavirer
et de verser.

Cocher cria Augèle en pressant Tamaraui s'était réveillée en sursaut, de grâce, al-
lons plus lentement

semblait plutôt préoccupé «l« que d»
sa i'âspons.tljitilt'. il a m«ul«: i mores

manège des plus siguiticatifsde la nart de Mm»
Pitiol.

Celle-ci dément rv r-sion. Aucun sipie n < cl

reste invraisemblable.
Pitiot Il .Î.VI.ir.' r,r.c ltomios

avait » » dont
l'odpti hloro-
form«-.i.. > <>établirait i ¡,thon.

il avait mal aux dents et
qu'il se servait

Après la rem le coupable • refusé

i:\Y\KCIIISTEÊTIÉÏWT
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fut déjà condamna
par la Cour •' île «m<t ans»
fit! prison ut l'uu d<
de ilynam:' :s. en 1n>.
EUolles, dyn.uniM* ijui devait servir piun lard &
H*vachol et à ¡':mile Henry pour commettra

>*>•'< ,le-
vant le Jury do I* S«linc. Il était ;ta
fois. nous l'iivonfi dit, d'onn rtoublr de
meurtre sur <•;» gardiens do la paix..

Etiévaitt refuse de répondre
On prévoyait .les débats it Aussi

y avait-il iiih* s;»He aivhiconibl a été
di'çiie, Etiêvatit hi> refucint tlunm Uo prima
alxwil, toute explication à la justice* sur son
forfait.

L audience a été ouverte à midi.un quart, mus
la prési-lenoc- «le M. le conseiller tlrulien M.
l'avo.- V;iu Oassel octupû te siège
miuis-

M. Le K mtt't'St DIS
M ;un

avocat, ai n m <iui le veut lu lui.
A midi <li\ i.tiévant prend place au banc des

accusés.
r.onlrair*m-'nt fe qui se passe habituelle

meut, les Anux kjiciI«s municipaux qui l'eacori
tent lui ont {>.issn les menottes.

Ils les lui 'Milt>vc,ntdès qu'il s'est assis. Rliévant
est nn Iwmniii !• lutte moyenne, peu robuste
et ayaot plulrtl l'a^ct maladif.

II a le front extrêmement large ot fuyant, le
nez arqué, lon;z et pointu, l'œil rond et très en-fonce ilttnM l'orbite

II est d'une très grir «Vvr "><Mai! c*r»Çt*-
riatique. l'w'.usé 4 ! ,ment eI8-
lés ot les mains (t'nti .ivoire.

EtU-vant porte la moutsUuhe et la barbe et
pointe. H ust î>tu d'une jaquette de drap bien,
d'un gilet et d'un pantalon du couleur marron.

Il jette un coup 'I'omI rapide du cote du publio
pour voir s'il n'.ip 'rvmt pas quelque ami dans
la salle, puis il =•• tourne vers couxqui vont 6tre
dppelAs se i-fiiiuiiicer sur son sort.

H affecte un mime apparent. Mais, à la façon
dont il s'agite, on w;nt qu'il est très nerveux, et,
par suite, irt-w irritable.

I .'Iulerroîï« tolre
Avant de faire prêter aux jurés lo serment

exigé par la loi, M. le président Grchen procède,
selon l'usage, à un interrogatoire sommaire de
1 accusé.

D. Veuille; raire connaître i la Cour tôt
nom, prénoms et qualité?

Rlu'ivant demeura impassible, le visage tourné
à ites^in ver» le prétoire. Il ne prend mfimo pas
la peine de se lever.

M. le PutsiDEKT, tris doucement. Voui tou»
nommez E'iévant?

Etiévant, brusquement. Pourquoi me le de<*
mandez-vous,puisque voue !e s«vei?

M. le Pr£sii>emt. La loi m'en fait un d0m
voir.

Etiévant. Si c'est une comédie, «lort je n'ai
plus rien 4 dire.

M. le.prclii.:r Witmea donne alors lecture de
l'actn d'aeniRittion.

Kli»vant v<-ont'>, d'un air absolument indiffé-
rent, désintéressé même.

On «ail quelle!' sont tee idées. Il est décidé k
en Unir av«e la vin et considérera, prétend-il, sacondamnation il mort comme une libération.

Tous tes témoin! répondent à l'appel de leur»
noms et nolaiumcrit les agent» Renard et Lcbro-
ton qui furent !< malheureusesvictimes de cet
anarchiste.

M. Le Baron .!(.mande h M. le président de
vouloir hum I anturisur, en vertu da son pouvoir
discrétion!). un% à faire entendre troill nouveaux
témoins MNf. Leivaloinet, Sébastien Faure et
Matha.

M. le PRES'DENT. Nous verrons plus tard.
Ces fonn.»Ui' terminées, M. le président

dressant à 1 a<-i -u-é

D. Eliévum, j> dois procbdari votre inleir»-'
gatoire. Je suis que tous avez manifesté l'intentioa
de ne pas i*po nrfr*. Etes-vous toujours dans o«
même éta1 '• • •

L'Accu»i' rien à vous dire. Cela ne
vous regaro

M. Lt Prù. Dsi.r, Messieurs l«« Jurés,il n'edt
pas indispensable que l'accusé soit interrogé. Si a
présence est nécessaire, IOn concourt n'est pu
indispensable. Nous examineront les frits, et l'il a
des objections ft «soulever, il les soulever».

Etiévan t. Mais !?s faits ne sont pas contesté*.
Les nier serait nier évidence. Aussi, je ne com-
prends pas tfvtç -e chinoiserie.

M. LE Put.. Je vais procéder immédii*
t*ment è l'at: f témoins.

Le* Aç.nta blessé»
On ir1' ' •' "irnier lieu l'agent ItenarrJ,

qui levant te poste de la rue
Berw-i.. litaqué par l'accusé.

C'est un Uw.nir. !« petite taille, parai»gant

A pa= oudit la voix guttural*

Et les atessuu précipitèrent encore leur
cours* rapide.

lis étaient parvenus l'endroit où se déta-
chait de ta grari'i"' le cheminde travers»
conduisant au t de la, s'allon^eant
vers le château -h, le phare et k mer.

Les chevaux .titrentpasseroutre.
D'un violent «Sort et rassemblant le resta

de ses bridas, Marin» parvint à Ie« faire tour-
ner. puis à les dans l'étroit chemin.

Mais de nouveau un bruit sec se tlt en-
tendre. Cette fois, toutes les rênes demeu-
rèrent dans ses mains!

Leur hribure était complète.
Les alezane alors priresst un galop effréné.

Maman! maman' cria la petite Tamara,
j'ai peur j'ai peur.

Et poussant un cri de terreur,elle se blottit,
tremblant?, contre sa mère.

N'ai pas peur, ma chérie, ftt AngMe
d'une vci\- 'MivssaHtf.

M »man! j'ai peur! répéta t-elle,

Eile avait iov<> le doigt et montrait le
sommet de la v?itare.

Du rebord de la rtapote s'allongeait nne
grosse tête crépue dont le grimaçant visage,
éclairé cri ce moment par un rayon de lune,

Qu'ost cela'1 1 s'écria Mme de la Roche»
Priant, alarmée à «on '.our.Point de réponse.

Mai» pret^iie aussiMt comme un bruit d'a-
nimal grimpant sur !e cuir de la capote, et
une façon de gaôine tomba devant elle, un
bossu aux jambes torses, aux longs bras, au
mains énormes.

(A mitre.) ftomt S*amu,i



très vigoureux, beaucoup plus assurément que
ne l'est Etiévant.

Il reçut, on le sait, vingt-deux coups de cau-
teau, dont huit lui tirent de graves bfcâsuces, et
une batle de revolver.

Il raconte la scène vraiment saleis?a:ïte qui =p
produisit au poste de la rue BerzéSiu-, dans la
Suit du 18 janvier 1S58 Il ne se doutait de rien
Suand, vers deux heures vin ut-cinq, il fut assailli
par Etiévant. S'il n'avait été trappe par surprise,
certes, il serait facilement venu à bout de son
agresseur.

Renard n'a pas encore repris son service. B
souffre beaucoup de la jambe gauche. On sait
qu'il fut trés malade. Pendant plusieurs jours
on craignit pour sa vie. C'est 9 sa robuste cons-
titution qu'il doit d avoir échappé à la mort.

Logeât Lebreton, qui fut également blessé
grièvement,vient déposer son tour.

Comme l'agent Renard, c'est un homme de
forte taille. Il est marie et père de deux enfants.

Le malheureux a été, de même que son collè-
gue, très grièvementblessé. Il a perdu un doigt
de la main droite et ne pourra, désormais, ro-
prendre son service de gardien de la paix la
préfecture de polico.

M. LE Président, se tournantvers Eliévant.
Voilà votre couvre, Vous avez brisé l'avenir d'un
père de famille.

L'Accusé. Je le regrette pour lui, <*r je n'a-
vais aucune raison de lui en voutoir particulière-
ment. (Murmures dans la saile.)

Après cas deux agents vient à la barre le bri-
gadier RouRset, qui était de service au poste de
M rue Berzélius la nuit de l'attentat.

Il complète les l'enseignements fournis par
les précédents témoins en disant de quelle façon
il s prit pour désarmer l'accusé qui, par la lu-
came du violon, tirait des coups de revolver sur
les agents.

Il saisit Ettévant par les mains et le maintint,
hutdis que ses collègues, entrant brusquement
dans la salle de garde, s'assuraient du forcené.

il estime que l'accusé a dû tirer de six à huit
coups de feu, mais il ne saurait préciser le
nombre.

L'agent Cliapelle dit qo'Btiévant, devenu plus
calme, lui a tenu ce propos

C'eat à M. Bertulus, juge d'instruction, que
j'en voutais, et non à vos collègues.

EtUvant, se levant. CommentRe fait-il que
ce témoin n'a pas dit cela quand il a été confronte
avec moi?

L'AGENT. Je l'ai dit.
Etiévaht. Ça ne figure pas au procès- verbal.
M. L6 PRÉSIDENT. Il n'en est pas question, en

effet, dans votre dossier. Mais vous maintenezce
que vous dites

L'Agiht. Parfaitement. J'avais même écrit
ma déposition, que j'ai encore dans mon porte-
feuille. (On rü, Etiévant Im-mêuie.)

Les Théories d'Etfévant
Ce petit incident permet à l'accusé d'exposer

tw théories.
Etiévaht. Je n'ti pu dire cela. Je n'en veux

pas à M. Bertulus. Je n'en veux à personne indi-
viduellement. J'ai dit « J'aurais préféré atteindre
M. Bertulus L'agent a mal compris.

M. LE Président. D'après ce que j'ai entendu,
vous n'en voulez personneindividuellement,mais

tout le monde indistinctement. Vous êtes en ré-
'volte contre vos semblables,

Eiiévànj. C'est un effet moral que nous cher-

M. le Ppésïbemt. Et c'est pour obtenir cet
eitfet moral que vous assassinez de malheureux

pères de famille.
Etiévaht, cyniquement. Oui, n'importe qui.

(Murmures dans l'auditoire.)
M. u PnfenWwT. Messieurs les jurés appré-

Etiévamt. J'exposerai tout à l'heuremes idées
Si M. le président me le permet.

M. le PRÉSIDENT. Mais nous n'avons pas ici
examiner vos idées et s les apprécier, mais bien à
juger vos actes, qualifiés crimes par la loi.

L'Aceust (se levant). La toi Il y a des juges
qui m'ont condamné, je me suis révolté, voilà
tout Ou ceux qui ont fait la loi ont le droit de la
laire ou ils ne l'ont pas. C'est toute la question.
Moi je ne veux imposer me volonté à personne,
mais e ne veux pas non plus qu'un autre m'ira-
pote la sienne! Cherchez!vous ne trouverez nulte
part rien qui autorise un homme il faire des lois
pour y soumettre d'autres hommes!

M. LE Préswent. Il y a dea faits criminels
auxquels la loi s'applique. Nous n'avons pas à les
discuter.

Etiévant. Alors, vous condamnez sans en-
tendre

Je le répète toute la question est de savoir si
«ies hommes ont le droit de faire des lois.

M. le PRÉSIDENT. C'est une nécessité sociale 1

L'Accus£. C'est précisément ce que je con-
teste.

Derniers Témoins
Me débats sont très activementpoussés.
1.'agent Boyer, qui a été chargé de surveiller

• l'Mcosé lorsque celui-ci eut été maîtrisé, dit

Etiévant, revenu au calme, m'a dit que son plan
était de tuer l'agent de planton et tous les agents
qui seraient venus à son secours.

Le Libertaire aurait relaté le lendemain ce coup
de maître.

Etiévant. Je proteste. Je n'ai jameia cherché
la réclame. J'ai agi froidement sans autre but que
O«iui que je vous ai expliqué tout l'heure, ré-
pondre il un acte, ma condamnationimméritée,
par un autre acte.

M. Rougin, marchand de vins il Saint-Chien,
tonnait Rtîévant, qui a été son locataire. Il l'a
vu avant l'attantat. Celui-ci est venu lui deman-
der si on ne lui avait pas adressé une citation à
comparaître au Parquet de la Seine.

Oui, lui répondit le cabaretier, je l'ai même
remise à votre frère.

Etiévantdevint triste. Il se fit servir un verre
tle vin.

Pendant qu'il buvait, M. Rougin lui dit:
Vous ne craignez donc pas d'être arrêté?
Non, répondit-il, on ne peut rien me faire.

Puis, comme quelqu'un qui prend une détcr-
mina Lion suprême

C'est fini ajouta-t-il, je sais ce qui me reste
faire, et il partit.
Viennent ensuite les experts MM. Gastine-

Renette, armurier, et Vibert, médecin légiste.
Bien de particulierà signaler dans leurs déposi-
tions MM. Rouffaud,commissaire de police, puis
Debry, suxhitecte, etcnlln quelques témoinscites
par la défense.

Ceux-ci expliquent comment est née selon
eux la haine quEUcvant éprouvait vis4-vis de
bd. Bertulus.

Ce magistrat, au cours d'une perquisitionpra-
tiquée au journal le libertaire, avait saisi un
numéro dans lequel se trouvait un article signé
d'Etiévaut et intitulé Le Lapin et le Chas-
seur.

M. Bertulus aurait; d'après leur version, dé-
claré quo cet article était insignifiant.

Or. quelquea jours pius tard, lùuévant était
poursuivi et condamné à une peine extrême-
ment sévère.

Après une snspensfcm d'audience de «jwskjw»
minutcs, la parole acte donnée à M. l'avocat ,«ii-
aérai Van Cussel. Ce magistrat a réclamé contre
i'aecusé la peine capitale.

LE VERDICT
M..I.o Baron a ensuite présenté la défense

d'EUévantqui, lui-même, a pris la parole et es-sayé d'expliquer son forfait.
Il dit ê're en révoJto centre la société,qui s'est

toujours monli>£c une marâtre envers -lui. Dé-
zïfiè il mourir, car il entrevoit avec la
merl, il a voulu frapperun grand coup avant de
disparaître.

Non szuietneai il oc proteste pas contre la
peiut que réclame l'avocat géuéral mais il en-
courage ics Jurés à suivre la voie qu'il leur in-

Condamnoz-moi.!»«r dit-il, à la peine de
mort, sans quoi je recommencerai.

OU*: déclaration a décidé les jurés, dont l'iu-
luuUuc première était de se montrer indulgents,
à être ·ans pitié.

tu ont rapporté, arrès u. ure de dé-
libération, un verdict aftlt-i toutes les
questions, muet sur le!! ureouiUnces atté-

I! a écouté .i\i io m'en iiebe!
1'; publie, il s'est

J -.nmené.

Apres le Verdict

Cour d'appel, lui a proposé de sigaer son pour'
voi en

II a éi «leiergerie,où il
IL reçu i-x \iam: -h: m.' s avU1.it, M. Le Baron. Le
défenseur ai vainoiueiit insista de nouveau pour
obtenir U signature Uu pourvoi, mais Etievant,
tr> très maUre de lui, lui a répondu
sa U voix plus que do costuma

Vous nea fait votre possible pour me sau-
y«nv mue Tt«s t»m»||sdonné une peineinutile.

Je m'attendais à être condamné à mort et ne
veux pas me pourvoir en cassation.

Je demanderas centuplant tout à l'heure,a
répliqué l'avocat, M. 1. Procureur de la Hépa-
bluiue, one antorisation pour aller vous voir.

H c'est pour veiiir simplement me voir,
venez. Si c'est pour esaayer encore de me faire
signer mon pourvoi, il est Inutile de vous dé-

A six heures, Etiévaxrt, après avoir pris un lé-
ger repas, est monté dans une voiture cellulaire
et a été conduit à la prison Je la Grande-Ho-
guette, od il a été placé dans une cellule des
condamnas mort, ce servicen'ayant pas encore^
été transféré à la prison de la Santé.

ATTKîTrAT COHTRK UN WPtOllATE
Londres, juin.

Les journaux du soir annoncent qu'au mo-
ment où te eomts d'Areo-Valley. premier secré-
tatre de l'ambassadealfemande. sortait de l'am-
bassade cette après-midi,un individu s'approcha
de tui et lui tira deux coups de revolver.

Le comte fut légèrement blessé dans le dos
par une des balles. A put cependant rentrer à
l'ambassade.

Le portier et an polieemasae précipitèrent sur
l'assassin,qui tlra un nouveau ooup de revolver.
La balle atteignit un constate, mais Bans le
blesser. On put s'emparer de l'individu qui a été
dirigé sur la station de police.

C'e^ un cordonnier nommé John Todd. I1 a
refusé de donner les motifs de sou agression et
il a déclaré qu'il ne parteraitque demain devant
la magistrat.

AfiCIDKNT DE CBEHIN DE FER EN ESPAGMI
Valencia, 15 juin.

Un train de voyageurs a tamponné un train
de marchandises près de la station de Minaya.

Les blessés sont nombreux et les -wagons sont
complètement détruits.

I/AKTISÉinTI3MKEN GALICIB
Lemberg, 15 juin.

D'après la Gazeia. Lwowska, il y a eu des ma-
nifestationsantisémites,dimanche dernier, dans
quelques localité» da district de Pilzno. Les fe-
nôtres des maisons juives ont été mises en piè-
ces; l'ameublement a été détruit, les caves pil-

Les manifestants ont été arrêtés.
Le calme est rétabli.

AU MAROC

Tanger, 15 juin-
Le vapeur Sidi-Ml-Turki est èe retour, âpres

avoir aidé les troupes chérifilennes dans leur
action contre les pirates du IUff.

Ceux-ni se sont enfuis dans la montagne.Leurs
pertes sont inconnues.

Le Sidi-Et-Turkia capture trots vaieseaux, une
felouque, sept bateaux, et en a détruit plusieurs
autres.

LES CHEJIIHS DE PU KM CHIKÏ
Londres, 15 juin.

On mande de PéWn au rimes.-
La Banque russo-cbinoiscnégocie, dit-on, ats

tuellement un emprunt qu! serait garanti par an
chemin do fer de P.'kin à Sha-Hai-Kouan.

Si l'emprunt était accepté Ja Russie «urait le
contrôle du seul chemin de fer venant du nord
vers Pékin. Li-flung-Chang est favorable A la
Ruasie.

La Chine a autorisé la Russie à prolonger le
chemin de fer de Ching-Ting à Taï-Yuén-Fou
vers le sud-ouestjusqu'au Fleuve Jaune. L'achè-
vemeut de ce chemin de fer marquera, le com-
mencementde l'aliénation a la Russie d'une im-
mense sphère d'action en Chine.

La Unusie demande ausni le prompt achève-
ment du chemin de fer de Pékin à Han-Kau.

Le contrat est sur le point d'être signé.
Les Belges construiront la ligne et fourniront

le matériel.
Les désaccordes seront soumis au Ministre de

France, qui remplira le rôle d'arbitre. La France
et la Belgiqueauront conjointement le contrôle
financier de la partie sud dn chemin de fer entre
"YanK-Tsé-Kianget le Fleuve Jaune; la Russie
aurait le contrôle de la portion nord, entre Pao-
Ting-Fou et le Fleuve Jaune.

«0UVELLESJIL1TAIWES

Les Chemin* de fer Stratégiques
A la suite des accidents qui ont eu tiou sur la

ligne Ele Marseille, si chargée par le mouvement
des trains, la compagnie de Lyon a décidé l'exé-
cvition de grands travaux qui auront, par contre-
coup, une influence heureuse sur la mobilisa-
tion.

La ligne de Paris a Lyon par le Bourbonnais,
Il double voie entre Paris et Roanne Maternent,
sera mise il quatre rails entre Roanne et Saint-
Germain au Mont-d'Or; de Ssint-GermainàCal-
lon«t« (banlieue de LyonV on placera une troi-
sième et une quatrièmevoies, comme on l'a Tait
entre Psris et V4He»e«rve-Bai«rt-Geerges.

La ligne en construction de Lamure d'Ozer-
gnes à Paray-ie-Monialet la seotkm de L*murc
Il Lozanue et Lpon, qui doit être prolongée sur
Civors, serout ffgaleuient à doux voies.Parie au-
rait doue trois lignas il. double voie sur Lyon
1. par 1)] Ion, par Ctamecy et Paray-le-Monia!,
3° par Gorbeil, Nevers et Roanne.

La ligne de Paray-le-Monial se prolongeant
sur Givois permettrait de faire des trains (t-
racts de Paris à Nlmes et Marseille par la rive
droite du Rhône en évitant les gares de Lyon
toujours si encombrées.

On comprend quels avantages ces trois ligne
donnerontau transport des troupes.

Les Manœawes da 20* Corpe

Les manœuvresdes troisdivisionsdu corps
et de la division de cavalerie commenceront
le 4 septembre.

Le 19« bataillon de chasseurs, en garnison à
Troyes. qui doit participer aux manœuvre» de
la 39' division, se rendra au point de c«ne««tra-
tion par voie ferrée et sera ramené à Troyespar
train spécial.

Le Drapeaa du Régiment d'Artillerie
de Marine

Par décision du Ministre de la Marine, le 1,, ré-
giment d artillerie de marine, A Loraent, a été
autan: a ajouter sur son étendard les inscrip-
tions Dahomey-Madagascar.

PARIS EN -1900
Paris est déjà en pleine fièvre de travail pour

se mettre en état de recevoir dignementles mil-
lions d admirateursqu'attirera l'Exposition uni-
verselle, résa*aé colossal de testes U» dôcoa-

aeuvièmesiècle.
Mais si les provinciaux et les étrangers qui

viendront à Paris dans deux ans, sont ébronis
par tout ce qu ils verrront aux Champs-Elyséeset
au Champ-de-Mars, il est à craindre ou ils et
prouwnt une ernelîe dé>illasion quand, le soir,
ils las quartiers excentriquesoù se
réfugient nécessairement tous ceux qui, peufortunés, ont toutefois te désir de s'instruire.
IU sortiront de laluauére pour ne plongerdane
les ténèbres.

A Pan?, en deh<»s des quartiers riches, la lu-
mière électrique est inconnue. Dans les quar-
tier* «uwiew. la force motrioe électrique, sa
commode, si divisible, si sére, et exempte de
dangers, est ineanaue. laconiiue également la
chaleur électrique, employée à Londres dans les
bOfuUiui, pour le ubau&age des salles et la cuis-
son des aliments. Imaginez un logementouvrier
on l'artisan aurait: la lumière électrique pour
«'*>l«ir«r. sans fumée et sans vuponrs délétères
la chaleur électrique pour sa cuisine; la force
électrique pour sa machine à percer, tarauder,
tourner. :cier. coudre, etc. ne serait-ce pas le
rêve du soeiolague et du moraliste? Ne serait-ce
pas la réalisation de ce grand desideratum so-
ci.1 le travail en famille dans un logis confor-
table?

Ce qui n'est qu'un rêve à Paris est une réat
Ulc ir B«rliu. à Londres, b Bruxelles, à Ltfie. à
Lyon, à Saint-iîUeaa«, àMelun!

A Paris, ce n'est qu'un rêve parce que rélcc-
trio! portée du plus grand nombre

pénètre ma dans tes fHftiLV^ exeentriqueâoù
ses mulupie; applications seraient le plus néces-

r cette navrante inférioritéde
i Pars? ioim«:Mnvementà -éea villes de. einqoième

ordre, il o a qu'une caused taudrait que le
Conseil municipal obtienne,es faisant des con-
cessions iniiis] viables, la diminution du prix
de vente de I'energio électrique sous toutes ses

Quand il a, en dressé le eabier des char- 1

«e tes oùMfwufuiê» n'appliquent pas le masi-
mum, mais elrc-s ne e'en éc«rUat guère, à leur

grand regret, car, leurs contrats expirant le
décembre 19CT7 et leurs réteau* devapt è cette

date faire retour à la Vite ans indartnite,
elles sont h> enobligées d<~ compre n- Ire dans leur
prix de revttatet, par cons' ^uent,dans leur prix
de vente, ^morti.menttour <• ;"•>' ^oumi-

ii di-
nïteucr leurs tarifs, ni entteprend ..Iles

tir ^en dix ans. Mienne iadu^u. ne peut
««ortort'-r un amorlïwiitoent aus.-i court En

l'a bien compris, « les poneessious «ai wa» du-
rée de 36, ans et Bifcne plus. Notre fuseau des
chemins de fer serait encore à construire si les
Compagnies n'avaient obtenu qu'une concession
de 20 ans.

La question est nettement posée à Parts,
l'électricitéest trop chère ponr que «on emplot
se propage; les compagniesne peuventni dimi-
nuer les prix, ni étendre leor canalisation, parce
que Ja périotte d'amortissementest trop courte
donc Paris doit rester stationnaire jusquau
si décembre HW7.

Il y a là une situation qui ne saurait durer..

LA CORRESPONDANCE
mFRANÇOIS MILLET

Il serait à souhaiter que la correspondance de
François Millet, dont quelques pièces avaient
déjà paru dansnos périodiques, fut enfin réunie
et présentée aux lecteurs dans son intégrité. Il
en est peu d'aussi attachantes et d'aussi expres-
sives. La tigurc du grand peintre d6 l'Aagelas y
apparaît sous un jour et dans un relief vraiment
inattendus.Au lieu du « paysan de génie •, sau-
vavge et fruste, que dépeignaient des biographes
mat informés, nous y trouvons un artiste très
conscient de son art, raisonnant ses sensations
et capable même de leur donner sur le papier
un tour plastique et personnel.

De nouvelles liasses de lettres, publiées par
Cosmopoliset la Quinzaine, vont nous permettre
de pénétrer plus avant encore dans l'inLimitédu
grand paysagiste.La nature et, dans la nature,
les lois, les animaux et les paysans l'intéressaient
par-dessus tentes choses.

« Sans savoir ce que sont vos belles fêtes àe
Notre-Dame et de l'Hôtel de Ville, écrivait-ilà
Théodore Rousseau en 1856, j'airna autant et
peut-être mieux miles, plus modeetes, que me
donnent, quand je veux aller voir, tes arbres et
roahors de la forêt, tes noires voléesde corbeaux
s'abattant sur la plaine ou bien le toit éreinté
dont la cheminée fait sortir une fumée s'éten-
dant si poétiquementdans l'air et laissant devi-
ner la flamme qui fait cuire le souper, ou seule-
ment la petite étoile brillant dans son nuage,
comme nous l'avons vue un soir, après un cou-
chant si splendide, et la silhouette humaine,
marchant si solennellement sur ta hauteur, et
bien d'autres choses qu'aimentceux qui trouvent
que le bruit.des roues d'an omnibus ou la ma-
gique d'un marchand de robinets et sont pas
les plus belles choses du monde. »

On sait quelle amitié profonde, quelle déltoaie
confraternité unissaient Théodore Rousseau et
FrançoisMillet. Rousseau parvint le premier à
la fortune. Millet demeurait ignore ses toiles
ne se vendaient guère, et Il se débattatt dans
une pauvreté voisine de la misère- C'est alors
que Rousseau s'avisa d'un stratagème vraiment
admirable il écrivit à Millet qu'un amateur
américain lui offrait quatre mille francs d'une
de set toiles représentant un paysan greffant
un arbre. Quatre mille francs 1 Millet n'en reve-
nait pas. Mais le moins abasourdi n'était pas un
des amis communs des deux grands artistes,
Alfred Sencier,qui pressait Rousseau de lui faire
connaître le nom du Mécène américain. Rats-
Beau lui donna enfin cette satisfaction et lui
révéiaqte l'Américain c'était lui-même.

Mais, ajouta-t-il, jurez-moi que vous n'en
direz rien. Je veux que Millet croie à l'Améri-

cain ça l'encourageraet ça nous rendra l'un et
l'autre ptus libres, car je veux lui acheter d'an-
tres tableaux, •

Les quatre mille francs de Rousseaurendirent,
en eflet, un peu d'aisance au foyer de François
Millet. Il put enfin so donner tout entier à son
art. C'est de cette époque que datent le Semeur,
l'Homme à la houe et tant d'autres belles toiles
que les amateurs go disputent aujourd'hui à
prix d'or. La conscience qu'il apportait à l'exé-
eution de ces toiles nous est révélée par les let-
tres récemment publiées dans la Quinzaine et
extraites de la correspondance du grand arijsto
avec son compatriote. Siméon Lace.

« Qhl la belle alla ire, éori voit-il pittoresque-
ment à celui-ci, que de faire joujou avec la pra-
tique d'un art, et est-il rien d'aussi dérisoire? Je
hais les virtuoses.

L'art, le vrai, le grandart est faitd'obs«rvaUan
et de réflexion. Qui observe et réfléchit eu Ire on
communion avec la uature et pénètre dans le
mystérieux sanctuaire de.. beauté.

tl n'y a, dit-il, que les choses naturelles qui
puissent être belles, et plus elles seront prises
dans l'ordinaire de ce qui se passe, dans les
sentiments et les actes de tous les jours, plus
eues seront vraiment belles.

Toute l'esthétique de Millet tient dans ces
lignes. Prises au pied de la lettre, elles pour-
raient cependant prêter à confusion- Millet ne
fut pas un réaliste, au sens que nous avons
vu donner à ce mot, et il y a loin de lui, par
exemple, à Courbet et à Manet. Contrairement
à ceux-ci, il ne copiait pas servilement un mo-
dèle. Son art était fait de souvenirs,et M. Bel-
lessort a pu dire justement que la figure de ses
personnages, avant de se dessiner sur la toile,
s'était organisée d'abord dans son cerveau. Elle
se composait de divers traits recueillis çà et là
et reproduisait un peu des différentes images
vues autrefois et précieusementconservées.

Son Seraeur est ainsi plus qu'un semeur il est
celui qui sème. Chaque paysan de Millet lui ap-
partient à titre d'originalecréation.Son pinceau
donne la vie non à un homme, mais à un type
d'hommes. Et qu'est-ce qu'un type, sinon une
idée revêtue de chair humaine, rendue visible
dans des yeux humains? Nous admirons les ta-
bleaux de Millet parce qu'ils sont des poèmes et
des pages de haute et mélanoolique philoso-
phie.

Dans V Homme d La houe, nous voyons la sau-
raga animalité des malheureux courbés dès leur
enfance sur la glèbe. A quoi songe cet homme?
Au eeir qui approche. Ce soir, à quoi songwa-
t-il? A dormir. Et demain 1 A reprendre son tra-
vail interrompu. Des pelletées de terre soule-
vées machinalement,voilà tout son passé. Des
pelletées de terre à soulever, voilà tout son ave-
nir, jusqu'au jour où d'autres pelletées tombe-
ront sur son cercueil.

Semblablement, le chef-d'œuvre de Millet,
VAnyelus,est une synthèse beaucoup plus qu'une
copie appliquée et directe de la réalité. Nous
avens «urée point les eonfldeneee mtmes de
l'artiste « J'ai fait t'Angetus, dit-il, «d pensant
à ma grand'mère quand elle travaiflait atttarefote
dane les champs. M* grand'inère ne manqualt 1

pas, en entendant sonner la cloche,de nous faire
arrêter notre besogne pevrr dire t'Atyjeius pour
ses pauvres morts, bien pieusement et le cba-
peau à la main

Toote sapehjwre «et ainsi faite de souvenirs.
n n'oublia jamais le pâle natah tes paysans
dont il sortait et dont il avait gardé la démar-
ebe et Taccent Plus tard, en revoyant Grncby,
avec sa déchirure de brèches épineuses, tes
échappées de mer, ses carrés de landes rosés,
on l'entendait s 'écrier • Ohcomme je suis de
mon endroit I See impresaioasd'enfant avaient
été si fécondes qu'ettea satfiraat peur défrager j
toute sa vie d'arfisie. Il n'aimait vraiment que
la nature. Comme il avait reçu la commandede
qçaXrc panneaux mythologiques représentant
les quatre saisons, il écrivait un jour à Située»
Luoe

• Je ne vais pas essayer de vous dire de quelle
façon je chercheà accomplir tout cela, d'autant
que je ne vous prouverai rien. C'est aux choses
à montrer si elle sont ou ne sont pas. Ce que je
puis vous dire, c'est qua j'aura1s bien mieux
aimé faire de quatre saisona autrement que
mythoiogiquement.Je n'en suis pas moins con-
vaincu qu'aucun programmeIl. peut dispenser
de faire bien et ne prends point prétexte de cela
BOiir aUeauer le fual gui ne pourraoawçucrdt,

se trouver Jans mi besogne, et je déclard d'a-
vance que ce mal vundra ftien de nai
La pbrase n'ent pas ées plus oarreeteF, sajas

doute, mais elle traduit sufusarwneot la pensée
de Millet. El quelle admirable comeiencâ d'ar-
tiste, soucie» avant tsttt jde bie* faire, uttmn
quand il tra«Bflle à contre-cœur, eBe «eus rftrtta
chez le plus fMKi et le fftu modedtodçsmattrfs
du paysage ais 1

CONSEGÉHÉREDElASEli"

stance' du mercredi fî jnin Il''
La séance est ouverte à trois heures et quart,

sous la présidence de M. Stanislas Lkvmk, doyen
é 4ra, eu 1 «iMeaoe do M. a"mmfèabé.

M le PRÉFEf DE LA SEINE donne lecture du
décret de convocation.

Après une courte allocution du doyen d'âge, le
Conseil procède à l'élection du bureau.

Eleation du Bureau
Par 67 voix sur votants, M. Thuiijjmr est

érn président.
MM. Hanson et Pibttre sont proclamés vice

présidents.
MM. FÉLiCiEN Paris, Léos Baabies, Couly et

Charles Vacdst sont nommés secrétaires.
M. Biplan est maintenu par acclamation dans

ses tonctionsde svndic.
Les bureaux et les Commissions sont maint4-

nus.
Au nom du bureau, M. Thuilltbb, président,

remerciele Consei 1 et renvoie le discoursd'usage
la prochaineaéanoe.

Affaires Diverses
MM. Gibert (de Saint-Mandé', Lbvraub, HaT-

tat. Marquez, Marsoolan, Cuairin sont dési-
gnés pour faire partie du jury chargé du claire-
ment des projets concernant la décoration ar-
tistique de la mairie de Yineennes.

M. CHA»8Aiosm-GoTO!< fart renvoyer à l'Adml-
nistration «ta la Commissioninixtetieturainbu*
et tramways une proposition deniaauaut que la
ligne de tramway de Neuilly Saint-Phllipp»-
du-R«Hrie soit prolongée jusqa'à la* Madeleinç.

Le Conseil émet ensuite, sur la propoertioa d»
M. Thomas, le vœu qu'une amnistia pleine 4t
entière pour faits de grève, de presse et délits
connexes eoit votée par le Parlement.

M. Lx PnfosT de L4 Seine fait toutes péserras
sur ce voeu.

Au nom de la 5' Commission, U. CiAiRi» pré-
sente son rapport portant admission la re-

Les ranclusionse ce rapport, appuyées par
M. Marsoulak. sont adoptées.

Désormais ce personnel versent la Caisse
des retraites de la Préfecture de la Seiue et il
lui sera tenu compte du temps ultérieurement
passé dans cet établissement,un crédit de 17,W0
francs est affecté à cet objet.

Après l'expédition d'un certain nombre d'af-
faires courantes, la séance est renvoyée à mer-
credi et levée à six heures trente-cinq.

LES TRIBUNAUX
CRIMINEL SANS SAVOIR POURQUOI

Gustave Charpentier, i$è de vingt-deux ans,
sabotierà Neufchàtel, qui avait, le*5 janvier der-
nier, tiré deux «oops de fusil sur la femme
Poissenot, caharetiftnft âgée de vingt aos^ a
comparu, hier, devant la Cour d'assises de la
Sarthe.

Charpentier, après avoir commis son crime,
s'était enfui dans la forêt de Perseignc, puis
s'était livré à la police d'Aleuçon aprus avoires-
sapé de se pendre.

Interrogé sur son forfait, il dit ne se souvenir
de rien et on ue put savoir àquel mo&lc U avait
obéi.

A l'audience, il a persisté dans ses déclara-
tions. L'accusé avait été soumis un examen
médical et ona*witpec6nnu qui) av&ltronAcienoe
de ses actes. Mai8 comme son père et son oncle
étaient morts fous, l'avocat M* Ajam a plaidé
l'irresponsabilité.

Charpentiera été condamnéà cinq ans de rë-

DOUBLE ACQUITTEMENT
Après trois journées d'audience, la ,Cour d'as-

sises de Tarn-eUGaronne vient de rendre smr
verdict dans l'affaire Vilette.

La femme, VilcUe, nous l'avons dit dams unrécent article, était accusée d'avoir, de compli-
cité avec un pharmacien nomme Poisson, eiB-
noisonné son mari, greffier de la Justice de paix
rde Lavjt. en lui fawant absorber un viotept
toxique.

Les jurés n'ont pas trouve suffisantespour
condamnerles chargesrecueillies par le Parquet
de Moutauban cuntie les deux accusés. Au.*i
ont-ils rendu un verdict négatif.

La femme Vi lotte et le pharmacien Poisson
ont été acquittés.

NOUVELLES JUDICIAIRES
Le (simeux Simon l'étrangleur, déjü <y>n<J*mat;

deux fois aux travaux forcés à perpétuité par
les Cours d'assises de l'Eure et du Culvadoa,
comparaîtra devant le Jury de l'Orno, dans le
courant de juillet, pour vols qualiilùs qui, vrai-
semblablement,le feront condamner une troi-
sième fois aux travaux forcés.

Le nommé Henri Domec, âgé de trente-huit
ans, typographe à Tarbes, jtfécèdant de la So-
ciété de secours mutuels, qui avait commis un
faux pour toucher à la Caisse d'épargne une
somme de francs déposée par la Société, a
com aru hier devantla Courd'assises des Hantos-
Pyrenées.

Domec avait été arrêté il Genève, où il s'était
réfugié chez un ami d'enfance qui. onurrissant
contre lui une vieille rancune, le dénonça.

Dans son interrogatoire, l'accusé a avoué le
faux, mais a dtt qu'il n'avait agi que pour tirer
d'affaires un ami, employé de banque, qui avait
émis des traites irrégulières et qui, étant mort
sur ces entrefaites, ne put rembotuner. Seize
témoins ont été entendus.

Domec a bénéUciéd'un verdict d'aequiUemeiâ.

Le Conseil de guerre maritime de Xorient a
jugé dans sa dernière audienceles jeunes Ran«8,
Morvan, Geui'tUa et Uee, tous âgés de seize
dix-huit ans. inculpés d'avoir volé de la dyna-
mite an polygone.

On se rappelle qu'en frappant sur une dss car-
touches, le jeune Raoul eut le poigaot enlevé;
c est cet accidentqui lit découvrir le vol.

Après une longue délibération, le Couseil de
guerre a condamné Gourdin à trois mois de pri-
son, Morvan et Hee à quinze jours, et acquitté
'Roal.

Le Tribunal correctionnel d'Algera jugé, hier,
plusieurs affairée relalrwsaux troubles il Alger.

Ali-ben-Hassen.qui avait été impliqué dans la
bagarre de Baaéoa «rtn» Araires et taiaélitoa, a
éte acquitté. Les indigènes ôUient très nom-breuxa l'autUenee et on ermenart un aoulève-
ment en cas de aon«ianiuAt»«n. M* oat, «a «n-
trawe, crié Kwe la Justies françaifte!

Le juif Henry Lévy, nrrW: diaïaache dernier,
branaissant un rasoir, a été condamné à quinae
jours de prison et francs d'amende.

Deux indivKJos, accnaés d'avoirecté • A bas
1, épi ne: ont été eaadamoie à-quime jum etdu jous-deenaon.

VENGEANCE BIZARRE
M. MonUahuc, commissaire de police, vient

d'Être appelé à faire la constatation d'un délit
sortant-quelque jtea de rcrfinairv, mais dont las
suites woovent être trèa yawwijPoar ortui qui
aa est ta vk^inie, aDiertdaBtier«lat)li daad une
rue voisine de l'avenue Victor-Hugo, i Pawy.

L'induâtriel dont il s agit, M. X. est UN rude
travailleur et ses affaires seraient des plus pros-
pères s'il n'était enclin fi rîvrogneriô. pu f jan-
vier à la saint Sylvestre, la ferblantier ne dé-
grise point, au grand désespoir de sa femme,
qua iiiiin iiiimlaBlimilil<li wupe
encore que âe couUidm; «s tra»«waBt aon «ta-
lier, il butta contre un établi et tomba ièle pr»-
mière sur le plancher où il resta étendu, les
bras eu croix.

Cinq minutes plus tard, M. X. ronflait 4

qu aat fait un tend mouvement.
Allons, viaa* te coucher! dit-e5e à l'ivrogne

•» essayanl de ie mettra sur && pieds. Ta ne
veux pas bouger, eh bien! atteade un peu
vais me venger à ma façon de toutes tes misères
que tu m'as (ut endurer.

En disant ces mots, elle alla ehereber daaa en
coin da l'atelier un sauiâet adapté a une larfrn
portative et.obt-i*sant Il une étrange suggestion,
transforma l'outil en instrument de torture, rap-pelani vaguement luatensile que Molière tint

pression de l'air, ae dilata de telle façon que le
malheureux, bien qtae toujours sous l'empire de
l'ivresse, se mit à pousser des hurlements terri-
bles.

Le triomphe de Mme X. fut de courte Awfc;
effraji'» pstr ler cris de son mari, elle «ourut
prévenu Ses voisins et. av.-claur aide, pl^ça sur
son lit i' .iti.nî qui n'avait puse rendre oompta
de ce qui s'était passé, mais souffrait horrible-

Un médecin fut requis dans le voisinage et
examina .iHenttveaaajit le malade. Le ras lui
parut étrange œ n'élalt pas de l'hydropisie,ce
n'était pas davântaçe un erapoisonnement. Ne
pouvant etabltr un diagnosticcertain, le docteur
ait a -Mme Tt.

Je ne puis détlnir la nature de la maladie
Oe votre mari mria son indisposition me parais-
sant "très sérieuse et d'ori^me suspecte, je crois
devoir prévenir le coauaM&ftira de police du
quartier.

N'en faltas rlea, monsieurs'kcria alors la
coupable. Sauvez-moi je vais vous dire toute la
-»ér>«.

Et, sans omettre te moindre détail, elle fit alors
au docteur le récit de sa vengeance.

Fixé netle fois sur la nature de la maladie de
son client, lo médecin put lui donner lea soins
reclamés par son état qui reste fort inquiétant.

L'air comprimé provoque u:u- dilatation telle
des musrles abdominauxet des iutestins qu'uuti
péi'itouite est à redouter.'dyne interrogée par M. Montlahue, a fait
une seconde foie le récit de cette tragi-comédie;
elle a été invitée à ut tenir la UisposiUon de la
Justice.

LA TEMPÉRATURE
Jeuli ft }ttin. Itt» four et lanut», M> J*ttr Ou

printemps. Saint Cur.

ia <um l A. il,
Un vent asswe violent et très traM a aoufrie peu-

dant la majourf. pa.ru«de la journée dluer. Le temps
néannw>insest maintenuau beau.

La dépresoiou «tgnaMe sur la Médilamnée s'est
d^plaiie vers le nord, et le tianimum ,7i5 m/m) ae
trouve mnintenantsur le txiïtf de <î*nes La haro.
mètre rc-su: traa duos te sud et l'est du l'Europe,tan-
dis que les furies pressions pi.rsiBleiitdans le nord-
ouest le niaxinrùxn mim) se tient encore sur

Le vent assez fort ou fort Il entre nord et est
sur notre littoral ouest, faible an Provence.

On ae eianale des pinii- nea régtoo* du
centre et du sud; pu an md'eau i Bor-
deaux. J6 à Lyon, 6 à Na:: e.
lande

efleeuut hier matin de 8*
;i liodo, en

p Vienne, Il & Monaco, a At;r.
On notait:1*au Puy-de-Dûiue,s au VeMoux.» au
En Franc", un temps frais est probable avac

piuxs ora«eu«o* dans le aad.
Situation partktuU«r« aux ports françata sur la

mer du Nord, nier agitée a Dunkerane; sur la.
Manche, mer houlmise a Calais.as«i«« Botecne.
le Havre, houleuse à Cherbourg sur YtttàaM. tnér
peu agitée à Hrest. Lorif nt sur la MédtteTraoé*,
mer belle à Marwill* Sibié et Ni,

En Corso, mer belle aux Iles saii^uinairea.
Variationsatmosphérique» du mercredi ÏS juin. àr

JflîUlUJi mUUOtÈXKt TUKKMOMtTWC

A t hTmafin HS le au-datMia 6
4 h. soir 76t / fJ*
Minuit TU»/» «•

NAVIGATION FLUVIALE. liiain. 7 heures du
matin

II*CTB-Situœ. Pont de Seine, Montwwao, t*St
écluse de Varent», »-U pont de Melun. fTi s peat
de Corlwil, 1»TS écluse île Port-à-l'AnglaiS. *"5t.

Maiînf. Pertuis de Damcry. »•«' «OltM« (te Cha-
U1ert, S^T? éclusedit Chareotôo. 1-a«.

Ecluse du canal Saint-Martin,NI;
pont de la Tourneile. 1"W pont Raral.tHS écluse
de Surnsuof). &*SM t barra»; de Bwumi, 8-07 pont de
Mantes, 3-1S écluse dt Merioourt, iâta.

Oisk Bawage de Vetietle,1"W.

Ona a alttehé hier dans Para une nouvelle or-
douuaace die police relative au «ommense de
broattnUîur, abrogeant Unîtes les diapoaitions
antérieures cuncernant l'exercice de cette pire-
fession et supprimant le visa mensuel de l'auto-
rité judiciaire.

Les brocanteurs désormais <i»vront être 1o»-
erits sur des registres oin-erts è la "Préfecturede
policrr s'ils habitent Paris ou il lu Préfecture de,
leur département: il leur sont remis un bulletin
d'inscription qu'ils «gront lu uns de prénaat&r a

Sur un registre coté c par le commis-
saire de police ou le m.. localité, ils de-
vront inscrire jour par jer !une ni ra-
turf. toutes Imirs opération? et d'achat,
en y ajoutant les nom !>, qualités el
demeure (le cenx a^n^ !s auront oon-
tracté.La$ « < dispositions se-
ront pMaSdatlVSvae amende; en ou de ««ci-
dive, ils pwtrp»nt «tre puais de liaison.

11 reite «ntondu que les ne peu-1
vent traiter avec un mineur ni avec aucune par-'
sonne dont l nom et la demeure ne Jeur seraient
pas rronnns, à moins que leur identité ne sait
certifiée prit, :s qui devront
signer un re? :n emprisonne-
ment de cinq jours u uu muia H d'une amande
de 5 ù &>) i'foaos.

Les intôrosaés ont un an pour se conlormer a
ces prescriptionsnouvelles.

On prête à Ni. Bhmc, préfet de police, Tlnten-
tion de créer un nouvel insigne, pour les gar-
diene de la p.ïix.

C'est un drapeauvert dont le but serait «"indi-
quer aux automobiles qu'ils aient à «'arrêter en
cas d'un excès «le vitesse.

L'agent qui jugera trop marche
d'une automobile agitera s;>: le chauf-
feur devra tenir compte cle r.> i;ru«»ement et
raloatlr, sans quoi, signalé d'agent en apeat par
cette agitation de drapeaux, il tluira par ôtre ar-
rêté dans sa course, et dès lort, procès-verbal
«era dressé contre lui.

Exposition de poupées.
Sur le dé^ir exprimé par ,eu mère, ta reine de

Aoumanie organise en ce moment une exposi-tion internatioaatedefvup6m, qui «ttraitea se
mois-ci Mm tMnté

aux. orphelinats-et aux asiles du rofaxm».
Toutes leI! dames de l'arwU.cr&tie roumaine

ont déjà envoyé plusieurs c*niUiQ&> de poupées
habillées en costumes nationaux, ceux des (pro-

vinces danubiennes,de la Moldavie, de la Vaia-
ebie, comme ce=, si pittoresques, de la Do-
broudja.

La reine d'Espagne, la princesse royale de
Suède, la j&i&cease de Gaile*. la Tsarine tt la
reine d'Italie ont égalementfait parvenir a Tîeu-
wied dea poup*«s<14vef»emeïitcostumées. Enfla,
certaines grande* maisons de jouets ec France,
en Russie et en Allemagne expédient tes* •!•
jours du f uvfùv TPéoawaqnefi,paHant et mar-
ctutnt, doOtiOB «t awnriaks. U

y en a déjà pi un
de trois mate cinq Mats, et l'on a&aeaoeencore
um gros arrivage d'Amérique.

tewioonp de
succès.

Houarelevonsdent un journalspécial 4tmt-
ger les curieux reaseignciUËatg qui suivent «ur
la croissance des arbres

S'aprée un boUaisle allemand qui atout apê-
cialement éludlé la question et dont !et obwtinra-
Uoos ont été iâiUie, pendant plusieurs années,
sur une foule d'essences diverses, la croissance
des arbres s'opère surtout la nuit, et en particu-
lier de minuit six heures du malin.

Voici, d'ailleurs, h chiffres tsacl* de
6 IL 1 du matin, l'aliorigtimcat est de 8J6
pour de 9 h. à midi, il cet de de midi fc

6h. du soir, lalioagement est nul; de 6 h. à
9 h. du soir, il est de pour de 9 h. A mi-
nuit, 3,8; enfin, de minuit 6 h. du
9 élève à 85 pour

Donc. plus du S0 pour WO de la croissaww a
liGU pendant que le soleil est sous l'horizon La
proportion de raccroisaemeut varieun peu seioa

VelMfaniâte«ne nous citons a observé ut
géranium qui grandissait de 14 r-^t, et
un rosier qui s'allongeait de 16 c par
jour.

Le n'«mp6cae pas
M. M»e-i£adey de banqueter jeripm*emmA. en
tout bien tout honneur, bo«* n'en doutes» tpus,
et pour accomftir «uti«Ig–mentque possible

Il y a deux ou trofs semaines, «• gtmé *«n-
W*bmgtmli*i »nftiiilmnH

des quarantu-rtnq Etste et des cai<i Territoire(
qui constituent la Qrpublique américaine.

C<- dîner éUit, il faut le croire, tiu véritable
festin de Gai .mntuB. puisque les <(hos trans-
sttUantiquos nous raijii'orlent que le n.inibre dea
plats y a ilépusué tante mesure. On n..ua oflirtne
que le nxsMu ne comportait pas induis de dix-
sept pa^eM une quarantaine de nit is et plus de
vingt espèces diffôKalea de vins a<.s meilleurs
crus.

Le menu du*T*r«si4pnt, orné <!• gravures el
formant rnmme nn petit livre, élut ealsrmâ
dans une reliure a or aux arme» dw> Ctjlla Diiiu
Il y avatt six cent quatre-vinsrt"
tour de la Utile pour faire

Bt tout le restei taweaant.

Un étudient méridional pilote i>» oncle
en déplacement momentané dan^
Arrivé plate de U iiourse, l'oncle nimo
il sied le monument. Il ajoute

Je ne savais pas que la Bourse était placé*
entre eas deux bclU* rangées d'iirtu-es. duxw
ment nominc-t-on cette promenade?

Et le neveu, de son air le pius <\wh1kio
Çàl. c'eat ce qu'on appelle le Cours de la

Bourse.

(De notre COIT«pondant partieulttTf
Clcrmont-Ferraati. juin-

Dimanche dernier, Ni. Nurrit, tailleur RM

fort bien ronu air. Le len demain, ces
carnet, que t'en de Vi£rne ici communémetnîimi
le nom (te
et servis au repas du tnatia.

Le père et *tw traw enfants, Galarielet
de onze ans, s'en r^iralèreot loi mère

swale, <fa

était in<iwr..i-1 mangea pas.
A onz< r, des syaiytùiTK' d'ém-

auxquels un administra une médiciition étmr-

matin. tant le monde

les soins du madecin demeurèrent impnnwuH»

à sept heurcs, la »eitte Maria «xpitutl la pre-
mière une (icmi-lieive après, les deux garçons
suerombaient il. leut tour.

L'état du pire est tUSsosperé; ou alMBd sa
mort d'un instant Il l'autre.l. imprudence de Nurrit est d'autant fta) In*
explicable qu'il y a treiac ans, iL la utèmBÉfO-
que, il ptinteituiK! iUktUde sept aiia, «giUanaBat
empoisoumiepardes champignons.

ARRESTATIOND'UNEBANDE

Depuis quelque vmpa. M Dignat. ocamia-
saire «péoiM4e 1* g*rc d'Orléans, était «aài de
nombreuses plaintes émanant de nombre û'px-

Sur l'ordre de iw wagistral» ubd wXivvMtr-
veil lance futexercée la consigne eji (çare «S A

la livraison des culis; mata les voletirg s'y pre-
naient si habilemrat qu'il était impoeuftle du
les pincer.

Heureustitnoa unelieu do 1 un du«
dénonça leur façou de procéder.

Les malfaiteurs, flui n'étaient autres q«««B
raniioniieursdela<)«nip»g«Jed'0rl6«w«. liuafcut
bien les envois, mats tMM loi* leur touille mgmém
ils H'empressaieut de les reprendre et le «wr
était joué.

Cn employé de la G»ai|Mttmie d'Ort^n^ la»
qu<m Debureau, âgé de ! ie faux ans, itii–
rant rue d'Alésia. eoFiiaktét receleur et *£**•
«eait d'ennui' •handiscs volfio.

Mis en état ion, il.rcftwa tout <T4ter<f
de fournir lr mani rensejguemonl, pas* ne

Bompliecs, ies uauinaés Henry
vin43'Cinij ans; Pierre Masson, "rÉitB
ans; Loure AgnguÇ, 4k* de quar. Mas;
Wwtor-Jean <3lârence, %gè de trr; met
Michel Savenot, Agé de trente et •

Une perquinitiùu upèTée au <1 l$iut
chet a Tuit il. '!ne quanti! < H.,r/ne>4«
roarrhandiiie .lisparst»!». d^« nomkm
«l'orfévr«ne d jvy.m. d une valeur «k tilatMpni
nnlliera (le fruuts, pair! de Ou
bottes de oigare-s, de conserves, de la <»uWUe-
ric. des instrurnfjii* de chirurgie, des
d'horloger», de» «oapons de soie, etc.

Après avoir tait dee aveux complet*, ..tris
Voleurs ont été euvuyés uu Dépôt.

L'enquête OU\ n.ir M. Dignal a !'" mrs4 ou

-conipiicwKde tester-.

Aceidtnt du TraoaU
Un ferrailleur, occucé aux trj

< upo>
ve.lle Ilde Cuurccirae-Cbamp !'héo-
dorn Tneillet, Spé dt- «oixante et m,hHv&
vaillait hier «{trètHCBHM proximité du ia |mn
relie de l'Ile des Cygnes.

A côté de lui,deux maçons remput-sùicat une
botte à mortier. Tout Il coup, la suri'/iân^fl Il'
basculer ré«Htateudage provisoire, qui wabaUil,
renversant sur un. de moellon» ïtatmtmaé.
Theillet.

Les compagnons dc travail du blessé en ports»
reat à son ««cours.

Le fcrraJHRur avait de graves contusnoBs fnt
diverses parti'.1* du «orps et une frm'tefe^ii la
belle du eràne.

M. Garpier, cwui luiaeaire de jpoliçe, • lait:
transporter i t'b6pitai Necker Thcili'H, Ikmt
Tétât est désespéré.

Un Tri» qui promet
Hier soir, v«m once JMorea,deux «aruiMMl de

la paix en bourgeois apercevaient,buulivurd de
Belleville. trois eammsoanussant keèt &*am
quinzaine d*a«néoK qui alacataient véwtaHMt»-

e.ttén, ils eaUsMureot l'un des ciifacls q/tf Cr-
sait

L'affaire est bonne et facile, car je. siri» tm
tain que le magasin n'est pts gardé pensât la
nuit!

Les affents, très intrigués, sur, ie trio
qui, quelques instantn plae tard, a y/m
un magasin de nouveaotée et y p«n«M» «»•»-
vrant, ï l'aide d'une tetnae «M, une priMAporla
basse pratiquée dans la fermeture en W-

Quand les troisgirninfi ressortirent, ils ^M*Bt
porteurs de volumineux paquets; mais
ront paR loin, t*r les gattilatu de la paii.iao»9eB
attendaient au pacage, les mirent en i;Ul d'ar-
restation et. maljrrîTwir reslsUncc, les tméut-
sirent au poste da police du quartier.

IA. Me furwrt nxxmfim pour être M. J>u–
voleurs <J*ia raafaereHite depuis quelqae «u
-et ils n'tiéwtèMBt pwA, entrer daua la voie As

Apresavalr aéclaréjprtlim noœmaintpMtai
CharmonVàflé ée«M«ni, etLom» ljuhiat, Upi
de seize ans et drmi, ils ajoutèrent qu'ils oaMr
taient dans un JhûtaJ garni de ja rue Palikao «I
qucette adresse tm trouveraitune grandeque».
uté de marcbandises provenantde vols.

Dae MrqukitH» art «ntsa «opérée tm ttalWila
indique amenn en eiul la découverte cm «mIh
sortes d'objets, de bijou*, d'effets, dunlemiim
de cui«in«, etc., lot tomi» attirail complétés

Lea ballots dout étaient porteurs les jeaMS)
voleurs au moment de leur arrestation Àoata-
B«i«at pour ptmâaam «••taiDes de frvtm de
marchandises qui ont dté remiseti a leurpr»-

Ces il préVores malfaiteurs,qui apjjrtl*»-
nent à de très booorables famille» â" on n tien et
qui avalent- AftpePt* te tnH paternel ù<*?<.m t.roi8
moi* pour se tiwfer an vol, ont été •"w»*t au
l)éi>6t par les setai de M. Pajot, commii-saiwda
p*uee du quartier du Ujmbat.

Fatal» Rencontra
Dans l'après-midi un tiu hmd

de vins nommé Jules Achard,
an?, demeurant roe dos Or: -oftall
r«nterrement »Twb *» *m *n> ;•:<• dons le

dix-neuf ans avec qui il il avait eu t«ul nâMBi-
ment une violente lii^MtoùoD daiid uu litbti de
l'avenue de Saiot-Ouen

scamUlc qu'il allait caui=>r dans une sassi •«-
Me férconsUiMe. provoqua par de8 pn>p*s vjjo-
rieoic aoa ad«er«Ém de la veiile, et ptmtmam
^fBoniKa. aatiéi tie sa «««duite, te nmtiwA
tiUre tes mains des gardien* do la paix.



S'empresser d'aller attendre Paul Caron à la sor-tie du cimetière il1' Saint-Ouen.
Près des fort»fle,itir.n«<, les ëeox hommes se

trouvèrent encore une fois cn présence et une
rixe éclata.

A un mome"! Jules Achard se sentant
le moins tu!: sa poche un tiers-point
et en frapya i-on, qui fut grièvement
atteint au-dcb&ut> •;< la uuque et s ufl'aissaeusaji-
«Unté.

Le coupable prit aussitôt la fuite et malgré
une vive poursuite il ne put être rejoint: il est
l'objet <t'auUves reehtwftM d son arrestation ne
saurait tarder longtemps.

Quant à la malheureuse victime, elle a été
transportée il. l'hôpital Bichat, où on l'a admise
d'urgence.

Cn Désespéré
Un commis principal de administration des

postes et teié#raplifc9. M. E<loiiar<lPerrefort, âgé
de soixante ans et demeurant 7, rue Gozlan. a
mis fin à ses jours, hier matin à huit heures et
demie, en se jrtant par la fenêtre de sou bureau
situé au deuxième étage, î7, boulevard Brune.

L'infortuné,après avoir tournoyé dans le vide,
vint s'aJwttrosur la chaussée-, où il se brisa le

Relevédans un état lamentable, le malheureux
fut transperté séance tenante à l'hôpital Brous-
satis, mais taus les soins qu'un lui prodigua de-
meurèrent inutilea te désespéré expira une
beure après son arrivée.

DaM une lettre adressée à M. Grimai, com-
missaire de police du ^uarlier, M. Edouard Per-
refort disait ceci

« Veuf, malade, drponté de tout, j'ai eu le
mafhenr de perdre dérangement mes plus chè-
res affertions. La vie m'est maintenant odieuse,
tant elle me semble vide. Jaiiite mieux mourir
que la supporter.

Après avoir procédé auxconstatations d'usage,
M. Grimai a fait transporter le corps du défunt
à soa domicile.

AUTOUR_DE PARIS
Saint-items. Un a««iil> raves

s'est produit hier matin tl«n> un>; um»c métal-
lurgie ae de la rue de, la ïiriehe.

Unmm-ier, Piiniv Bal< fin tr<*nU:-<jaatre
ans, 6tait occupé v 'te «m cumara-
des à transporter ucs de fonte du
poids dr ni .:s, lorsque l'une
de ces iui, le blessant très
gtièveni- ..i ¡es du corps.

On redoute des lésions internes.
Un eharrylicr, nommé Au-

rue Ma suivait bier la nie
du Vivi'i ini.:iH ,Ilion, lorsqu'un ca-
hot de ce véhkiui' :a sur le sol si mal-
hetirewerneut qu i roues loi passa sur
le ventre.

Horriblement blf-ssé, Poupt a été aussitôt
transporte il. liiôpital Lartboisière.

Couritnrofe. Un couvreur.FerdlTiund Ducy,
âgé de huit aos, demeurant à Paris,
rue Vi rniiit, travaillât hier après-
midi da lit Vinsl-deux-Seplembre,la
hauteur J'un pin<|iik-meétage,

Un chevron de l'échafaudage s'étant rompu, le
malheureux ouvrier fit une chute terribte dans
laquelle il se rompit le bras droit et l'épaule
gauctee et reçut un* contusions «raves.

Le blesse a éti1 transporté dans un état deses-
péré à l'hôpital Buaiijon.

Louis Plard, camion-
neur, Agf de quarante ans, demeurant Paris,
rue Rouï-sin, passait hier soir avec sou attelage
sur la route dr la Itévolte; il voulut monter sur
son cheval ra fil iim: chute; le camion lui iwsii
alors si issairt ta ouisse gauche at
occasio: juscs lésions internes.

Le nm!'>ut''tix est flans un état inquiétant.
ArgantettU. Un charretier, Louis Jaaty,

ftgé de trente-finq durunt rite Blanche,
à Paris, passait h nidi sur le boulevard
Fiéloïse. Ayant vu. vacher pour relever
ses guides Il tomba ontru la roue et le tablier de

son camion,
Le malheureuxeut les deux jambes complb-

tement broyéos. Il a été transporté dans un très
grave état i l'hôpital d'Argenteuil.

Arcimil. M. Mussul. Douchor Paris, rue
de Charonne, remontait hier la rue de la Mairie,
a Arcueil, lorsque le cheval ativlé à son cabrio-
let prit peur et s'emballa.

Le conducteur fut jeté à torro et. gravement
blessé it la tête pendant que la voiture était ré-

'duit à son domicile par

An lramc.ui <1». Mol- commune
de Jouy-en-Josas, un charretier un service d'un
entrepreneur du Chcsnay, le nommé Yves Main-
sou, Lgé de trente ans. s' est noyé dans une mare
avec l'attelage qu'il conduisait Ou ignore encore
les causes eu cet accident,

CorbjtU. Une rixe a éclaté avant-hier soir
chez M. Bernard, restaurateur il Bruno y, entre
deux artistes lyrique? et plusieurs consomma-
teurs. Deux' i-mr;'s ont êU- il
blessés. La; ic a arrêté lu;
tnrbatfurs, Owji'm .i iiauul, ù" (><• >(. ,v,,b,
altiste ¡¡Tique, domicilié à

Fontainebteuu. M. ..>• .se de qua-
rante-cinq ajig, lerniiur, dumeuratzt à Vilioiua-
réchal, s'est suicidé avaut-hier en se tiraut un
coup de fusil dans la têUv

On croit à un accès d'aliénationmentale.

Courrier des Théâtres

Ce soir, au théâtre Cluny, première représenta-
tion (à ce théâtre) de Les Trente Miilimts de Gla-
(Hatar, comédie-vaudeville en quatre actes, par E.
Labiche et M. Ph. Gitle.

Il n'est plus question de divorce entre Mme Ré-
jane et M. Porel. L'accord est, parait-il, intervenu
aussi cotnylet que possibte.

Au retour de la grande tournée qu'elle va en-
treprendre, Mme Jane Hading créera très proba-
blement, dans Plus que Heine, le drame de
M. Emile Bergerat, qui sera joué l'année pro-
chaine au théâtre de te Porte-Sain t-Martin, la rôle
de l'impératrice Joséphine.

Il serait possible, si les recettes le permettent,
1ue l'Opéra-Comique restât ouvert jusqu'au 15 juil-
let, au lieu de fermw le 30 juin commed4^»*)!

It y aura dimanche à Boulogne-sur-Seine, dans
la aalle des fêtes, un grand concert donné par
Comité de l'Union des femmes de France. Au pro-
gramme figurent les noms de M mes Marie Sau-
vager, de l'Oiéra; Hadumard et Laine- LuguM, et
M. Jolie', de ta Comédie-Française;Franck, de
l'Odéon; Polio, Gavroohineue, V ailier, etc.

R» 138. Feuiltetou du Petit Parisien.DAMNÉE!
GRAND KOMAN INÉDIT

LA FALAISE DE PLEYBER

Il (suite)
La gueule du lion

II ne pouvait sougtr saus ironie à sen
propre désastre.

L« lendemain, vers midi, le malheureux
était plus cAÎme.

Il s«î sentait perdu. rnorr>!«m?nt. Son av^iilr
lui apparaissait tcï ^u'il devait être, sombre
et inisi'nblc, maié, .iprès tout, il était brave
et se disait

T.tiU pi~' i'f-n 'v< frniiiti pour me loger
une l>,>i

L«m;î f
Sa £;• r.-

de COU: i.i' U:- ..Vans avez l'air U'un homme hourtux;
major, dit-il san« amertume.

fi lie tien'1 de l'être aussi,
dit le medeeh; :.t dans un boafaut'

Vo;i- v>m;s rr. : c '?

o. i ii;toiitioa.
-iimw coulé, à la mer.

ComniBul f«-i"iii*-jt!^ Vous pensez bieu
fu*il ne faut pas èti-e millionnaire pour ae-
©ept»r ferôîe que je viens de jon«>r. parce (ju'il
le fallait.,parce que je me tramais au bord du

La musique du ICI- régiment d'infanterieprêter
son concours à cette fête de bienfaisance.

Notre confrère Albert Soubies, qui en ce mo-
ment se livre à une étude généralede le musique
dans tous tes pays. vient de publier sur t'opéra et
les évolutions de l'art en Hongrie un très intéres-
sant volume qui ne sera pas moins goûté que ses
récentes études sur l'art musical du Portugal et de
la Russie.

Le théâtre des Capucines donnera aujourd'hui, à
quatre heures et demie, une matinée pour Ies fa-
milles avec la Balladeuse, la revue de MM. Cail-
lavet et Franck.

Le soir, à neuf heures un quart, Sitvérit, Bas-
Bleu, la Jy'moiselle à marier.

CONCERTS ET DIVERTISSEMENTS

Matinées d'aujourd'hui
Nouveau-Cirque. La Chasse.
Parisiana. Cyrana à Paris.
Jardin de Paris. Concert Parès.
Cirque Modrano. Même programme que le

w*.
Les aimables et jolies divettes de Marigny,

MargueriteCornille, Labounskaya, Woronewskaya,
Polaire, font plus que jamais flores. Leur succès
n'a d'égal que celui d'Angèle Hénud et Gelinotte
dans la Bulle d'Amour.

Ce soir, début du ventriloque Nobel.

DÉPARTEMENTS
(BK NOi COHaESPONDANTS PARTICULIERS)

mercredi (S juin.
Montargis. Mme veuve Burette, âgée de

soixante et un ans, demeurant à Saint-Benoist,
s'est suicidée en se pendant à une solive de sa
grange.Depuis plusieurs mois déjà cette femme,
qui snunrait beaucoup, ne jouissait plus de !it
plénitude de ses facultés mentafes.

Compié-gna. Un manouvrier iaé de quatre-
vingts ans, nommé Maillet, demeurant à Carie-
pont, s'est uoyé avant-hier matin dans un ptùts.

Mme Céline Wattelet, igée de cinquante-
neuf ans, demeurant A Venntte, s'est suicidée
pour échapper à d'intolérables souffrances phy-
siques.

Chartr««. M. Noél, marchand de bois à
Cnurvillfi, avait envoyé avant-hier ses deux
charretiers conduire du bois aux environs de la
Loupe. Vers huit heures du soir, l'un d'eux, qui

tombé entre la roue et te Utaon et a été coin-
plèt«m*mt broyé.

BULLETIN FINANCIER
Paris. i5 juin.

Un peu <îh(!sitatioàau début.
Bieu que la démission du Ministère ne doive

avenir défiaitive et ofti<iielte que larS.in'elle
anra été aeoepbfe par le Président de k Répu-
bh'quiî, la cris»; miaistérifille n'en est pas moins
considérée par tous comme virtuellement ou-
vei'ti;. Quelques spéculateursqui avaient acheté
complant sur uno forte majorité en faveur de
M. Mêline se nateot de reveNdre; mais comme
leurs ventes sont facilement absoKbéâS,lcs coure
me tAr<4«ul Jpas à se r^ili- riuif.

En somme, le marché ëprouve un réel soula-
gement en pensant que les projets de réorgani-
aation de M. Uocbery vont cesuor de «wmaoea-
son existence.

Le 8 0/0, apr*s «voir été Ion ni tu début aux
environs de iffî se relève à 108 30.

L'italien faiblit de 93 37 à 93 17, & cause des
résistancasque M. di Rudmi aura à surmonter.

Le gf«i|>e;6*toroftn est calme. Le Ture D perd
quelque centimesàtt La Banque ottomane
se tient 565.

Le Brésil i 0/0 reste à 53 45, le 11 /i«.
Les Sociétés de crédit varient peu.
La traque spéciale des valeurs industrielles

s'avaucd à 179.
Les chemins de fer sont sans changements

rmportants.
Le Suez est ferme à 9634.
Le Rio se tient à la Thursis à 160 50.
La De Bers se traite à tî«l 50.

COURS DE CLOTURE

ltalicii 17 Banq.OttoiuaneExtérieure. 5;b Rio

L.ES COURSES
AUTEI'ILjeudi m juin

NOS PRONOSTICS
Pris DE LA CLOCHE. Steeple-chase, fr.,

3,5U0 mètre\ Uoxtlaq, Hetuu-Soil.
Paix Black-Hosï: Steepie-ehasc. francs,

3,800 mètres. Vatteouteurs, Briqttttte.
Pitix WiLn-MONARcn. Chevaux de 3 ans,

haies, 20,<X>0 francs, 2,?00mètr<*s. Bois-Baudrais,
SaUU-Alban.

Phuy uAwjlk?. Stee^e-chasp, handicap,

Prix de LA Maiu- Steeple-chast;,4,6Ô0franes,
3.500 rnctr*»! Le Passe-Temps, Urrb-y.

l'lux visa Vkxjîlus. Uaies, hiiûiiica.p, 4,000
f rant'6, ifiOO t i i r .j t Fox, CaUjuuu

ENGHfEN
(DLBLT DES CUEVAUS Ni TROIS ANS)

Résultats du mercredi juin Ii9t
} !«>s chevaux de trois ans sur tes

obr ut attiré à Enphifn une assistance
le temps n'étAit cependant pas

très favorable il faisait nu veut il décorner les
uu;ui.s. et la température était presque glaciale.

Le T*rix du Ouercy a été pour Kevenant, un
fils de Fnr-hrru. qui a suivi te train fait par Ma-
non Il!, iisqu'ati dernier tournant. Reve-
nant a le eomman'1«ment et a gagné

facili't,: i HMiWe Kète. Manon 111 a pu con-
st-i > i.i oiMtaae place devant les autres tgre-

nés.
Le Prix Uo i'À.|>EOumo»ga été une victoire fa-

peine h- train
fait par au dernier
tourna pi-OTalt la tête pour ga-
gner 1 :,¡boulot.

Le Prix nu Id élu pour FragoleUo
qui il ui'né d'un bout a l'autre, sans faire der, i'(,i,» H.ng était seconde loin. Pan est

tour à la barrière m face. Je-f Boywe-View sont torofcés au
mm'. est arrêtée, puis. se décidantà
saiili*.r. ;>aicours pour les honneursde
kl !-•

n. le Prix du Début, « été
d.r.. aux d'un ordre assez ben,

fossé, parce que mes tiroirs étaient vides et
que l«s jttgenituiU pouvaient lui-moi comme
Vous en éiiez là

Parce qu'enfin le diaMe, sous la forme
d'une vieille lH'ocajileuse, est veau me tenter
au momentoù j'étais aux abtii. et où je de-
vais tn>u\r, coûte que oeûla, un moyen de
salut. Encore. Bmrmttra-t-fl plus bas, si ra-
vais été ¡;.eu!, si j« navals eu que ma peau à
défendre, à sauver!

Qn'awries-TOQs faîtT
Je me serais enyagé Je aurais parti à

l'étranger. J'aurais acceptéuae position, n'im-
porte laqnelle. J'ai des eonnaissanees, de la
tête. Je me semis tiré d'affaire, mais il yavait cette fille

La dame aux deux mille tnnrs?
Oui, major.
VOUA l'aimez?

Le major Labroasse jeU un retard mur la
porte de la chambre voisine.

Celle porte éidit eutr 'ouverte.
Le bifstjé réponditfi ^mirnant

Follement., ép jalousement!
Vij:i-i ::•• >;ivt'i pas ce il que la jaJou-

non!

une s-rami^s tortures de la vie. Pos«éder
un be ou attache un prix énorme,
son !;• sa vanité, ses ambitions, son
plaisir, tout entin, et craindre à chaque mi-
nute de le perdra voir rôder autour de lui
d •"'" "X qui n'ont qu'un souci, vous l'en-
il ir qu'ils ont des armes qui vousnu. .ltl,i et se dire qn'on va succombe
J uis la lutte, voilà ma vie depuis quelque
temps 1 Ottc vile entremettease le savait
Elle est Yeuue me proposer un marché 1 Blle
n'ignorait rien de ma gène ai de ma pas-

mais dont la préparation sur les obstacles, à
part les deux premiers. Le Cygne et Cotillon IL
était par trop tnsuf lisdûte personne n'est tombé
,rependant, mais la course a été d'un bout à
l'autre circonscrite entre Le Cygne. Cotillon et
NewcasUe, arrivés dans cet onire.

Le Prix de t'Adour, où Ennuie, Longuevtlet
DiiBib-Bêll débtitatpnt 5nr les irroâ ob*»taelea, a
été pour Longueval, battant adruiteinent et sû-
rement Ermeric qui paraissait avoir le mt-iilcur
à la dernière haie. Maugriron a fait à la rivière
une faute qui l'a mis hors de course, et Dumb-
Bell est tombéau mur.

PRIX DE Qdercy. Haies, 8 ans, fr.,8.90©
tnètres. Revenant, au comte A. le
Marois (A. ClayJ; Trouble Fête, 6/i (Huches;;

Manon UI, tOIt (Reeve).
Non placés PronUgBiin. Corolle, Gascogne,

Cro/an. Jotiannisberg 11, Disputeur, Béch<uuel,
Maaly.

Gagné de deux longueur- trois longueurs du
deuxième au troisième.

f PRIX DE 3/f (f. Moms); Gaboulot,
(Brooks).

Non placée Crevette, Pour l'Honneur, Ra-
mier, Czernowftz.

Gagné de cinq longueurs, une longueur du
deuxièmeau troisième.

Pua DE la Saintojjok. Steeple-chase TmiJ-
dicap, fr., m. 1- Pragoletto, <m, à

M. Uénard (A. Clay) 2' Golden Ring, 7f4 (Boon);
Sagaie, (F. Morris).

Non placé Pan, Jehan de Saintré, Boyne
Wiew.

Gagné de' vingt longueurs, le troisième loin.
Prix DU Début. –Haies, 3 ans, 12.U0ûfr., plus

fr. à l'éleveur, m. 1" Le Cygne, T/4,
à M. Ledat (Maidment}; 2* Cotillon lI, 5/1 (Hu-
ghes); NewcasUe, 7/1 (Morand).

Non placés Saacy, Wilna. Castillan, Master,
Arc en Ciel H, Lazzaro, Mercy, Coruepif, Sénac,
Rugissant.

Gagné de trois longueur, six longueurs du
deuxième au troisième.

Prix DE l'Adour. Steeple-chase, 4.000 fr.,
m. Longueval. 5/2, à Ni. Hurst(Rich);

2* Ermisrie, 914 (T. Newby); Maugiron, 3/1

Non plaeés Palaise, Dumb-BeU.
Gagné d'une courte encolure, dix longueursdu deuxième au troisième.

B.B6ULTATS DU PAJU MOTUCi.

Revenant. fî M « S» Golden RI. P t6
P t6 50 9 Le Cygne. G 28 50

Trouble PKP S3 PU.1..
Manon III ,P Si. 14 S0 Cotillon Il P 16 5» 8 50
Yverdun ..f, 13 SO Newcastle.I»

P H LonsuevalO «W Il 60
Mantoue. P ».. PI» 9 60
Kc.l.ténart.G Jl Ermeric. P 16.. 7 50
Fragoîetto.lM ZI le
En exigeant toujours sur chaque savonnette.
Ainsi que sur la boitc et sa riche étiquette
Ces noms Victor Valsais*- et Savon du Congo,
Vous serez sûr de n'acheter jamais du faux.
Parfumerie et Savonnerie du Congo, 4,p1.de

VÉLOGIPÉDIE
RapfkijOMs oub c'est dimanche prochain

qn'aura lieu, au Vélodrome de la Seine, la ren-
contre sur SO kilomètresentre Cordang et Cham-
pion.

Si Huret nous a donné dimanche la preuveque
l'incertitude du turf 6tait bion réelle en mar-
chant merveilleusement à l'entrainement et en
restant au-dessous de lui-même pendant la lutte.
Champion, Iui, ne se démentira pas, car voici
deux mois qu'il court tous tes dimanrhes et il
n'a connu la défaite qu'une lois à Roubaix, hattu
par ce mème Cordang. Notre petit prodige fran-
çais aura doue à venger sa d faite et il nous a
donné Euflbanimentde preuves de son courage
pour que l'on ait la certitude qu'il luttera d'une
façon acharnée.

Rappelons aussi que c'est ce soir à cinq heures
que Cordang tentera, au Vélodrome du Parc des
Princes, le record de l'heure. Entrée i franc.

LA GRANDE EPREUVE annuelle Moscou-'
Saint-Pétersbourg organisée par le Cercle ey-
cliste de Saiat-Petersbourg se disputera diman-
ehe prochain.

La rourse durera deux jours et comportera
deux étapes la première, de Moscou à Wischny-
Wolotschek la seconde de Wischny-Woloti-
Chek à Saint-Pétersbourg.

Les concurrents serout tenus de reposer
huit heures.

La départ leur sera donné au vélodrome du
Cercldes Amateurs de Moscou, et l'arrivée se
fera à l'hippodrome de Tsarskoe-Tsélo.

Les prix affectés à cettc grande course sont
les suivants SO0 roubles (SUfiO fr.) et un* mé-
daille en or ornée de diamants au premier.
roubles fr.) au second, ïOt) roubles frit) fr.)
au troisième, et roubles (270 f.) au quatrième.

Rivierre est parlant certain et a toutes les
chances pour enlever la premièreplace.

Os sous écrit d'Amérique à propos de
Michaël.

Le célèbre petit coureur a offert au gouverne-
ment ses services comme éclaireur r.yelistc et
l'on peut comprendre qu'ils aient été "acceptés
avec empressement.

Miehael se propose de former un corps d'esta-
fettes a bicyclette.

•«- Toujours o'AMéRiQsjE
Le grand Zimmermau est actuellement très

malade.
Il se trouve à Freehold, où il est atteint de la
fièvre mexicaine une des plus terribles ma-

ladies de l'Amirique du Nord.
C'est lors de son voyage à Mexico qu'i1 oon-

tracta la mal dont il soutire aujourd'hui. Il se
sentait alors indisposé, mais croyaitk un ma-
laise passager. Sou état empira brusquement,et
l'on est trés anxieux, ici, sar l'issue de sa ma-
ladie.

DE NOTRE correspondant spécial A
PnoviKS

Dimanche prochain 19 juin, grandes courses
vélocipédiques sur la route de Bray-sur-Seine,
dotées de fort jolis prix.

MEMENTO_CYCLISTE

•«~ Toujours fidèle à sa Gladiator, l'amatear
X. a encore triomphé dimanche dernier, ga-
gnant lacourse annuelle Paris-Châteaudxin,après
Paris-Dreux. Paris-Montargis, etr. Tous les
amateurs veulent maintenant iu*«iicr «ui Ula-
diator.

wv UffB fawucatio?» nuMÇài&B de premier
ordre c'est Lieu celle de la maison Clever, 5, rue
du Ponceau, à Paris (usine aux Lilas). La mai-
sou demande des agents dépositaires.

•«« Les KrmtTS sont aujourd'hui umveœelte-
rrrent adoptées par les cyc listes soucieux d'avoir
des machinéefÀrfaites à prix raisonnable.

sien. et c'estsur cette faiblesse qu'elle fondait
sen espérance Elle a réussi. Elle m'a en-
traîné malgré moi Tenez, jusque-là j'avais
des vices, major 1 J'étais joueur j'aimaisle
luxe, la fête, mais je n'avais rien fait con-
tre l'honneur! Aussi, dès que j'eus donné
mon consentement, je me sentis désorienté,
troublé. Je me àia que je courais à ma
perte, que tout valait mieux que cette infa-
mie Quoi fi fallait qu'un homme disparût
Il gênait les calcula d'en autre Il se trou-
vait entre aa propre fortune et la cupt-
dUé d'une famille, et je m'étais chargé de
cette exécution 1 Je n'en revenais pas liais
j'avais accepté et on m'avait versé des
arrhes! U fallait marcher on les rendre!
Deux heures après l'avoir "reçue, je n'aurais
pu restituer la somme entière Je devais donc
tuer! Eh bien, vous me croirez si vous von-ka, major, mais sur le terrain, je ne me res-
semblais pas. non, en vérité! J'y voyais
double Je distinguai^ à peine le visare de
mon adversaire mai* ce que je voyais très j
nettement, c'était la grossefemmeaux chairs
débordantes qui m'apportait le prix du sanp
et qui me disait Tu saie, ce sera cent
cinquante ou deux cent mille francs, je ne
sais ptus au juste. Et elle ricanait (Tétait
«Ht» qui se plaçait entre mon épée et lapot
trine da comte d'Armei, contre lequet je
n'avais aucune haine. Du reste, je ne me
trouvais plus dans lime qu'un seul «enti-
ment.

Et c'était t.
Du mépris pour moi-mêmeI

Il s'arrêta, haletant, et reprit
Ah si, entre nous, il y avait encore.
Quoi donct
Un autre visageI.
Celui de votre amieT
Non! un visage de femme du monde, du

Voyez LA Ciinuarr-n* t duprit de 215 fr.
pour Ie tourisme, c'est w»e machinede premier
ordrE.• Le Crâarr ctcxisth, rue Gaillon. à Pa-

nI', vend à eréditexelosivemeattottsles modèles
de la grande marque Clément sans majoration
de prix. Demanderle catalogue.

Amateurs de madamede haute précision
et d'une élégance absolue,vovez la Strock, .-fiei
Zimmerman,35, avenue dû !a Grande-Armée,

» Pour la boute, les bicyclettes de la So-ciété La Française • marque« Di<uuant soat
incomparables.

AUTOMOBILISME

l'lxpositio.s des TciLS&in
Hier matin, à dix heures, t Exposition d"a«fi>-

iniibiles inatailie sous les vastes kntes des Tui-
leT'96 a été ouverte au public. Les visiteursont
été très nombreux dès la premièreheur*, ce qui
fait prévoir un joli succès pour cette Exposition,
dont le but cet du reste éminemment intéres-
liant. Lua daines nous ont paru s interner tor-
temcnl^ux naturellement,
c'est surtout la r -*4tiye; leshommes, plus pv.i énuire plu-
tôt par î'orsii'.iii- u, .,MMt, dépend la
man:h(j; ^i et agrtiabtedes \tiiiiculns.

I/Exf«><i. en quatre parties bien
disunctts î -id les voitures
complète à ru à vapour: la
seconde, les les
res la liines et outils servantla fabrication d<.i. biles.

Le règlement exiKi que toutes les voitures ax-
posées aient ae<?on;pli le parcours de Paris à

Versailles; c'est avec raison quc les organisa-
teurs ont imposé cette formalité, car c'etfc la
seule garantie que puisse avoir le publio contre
les défauts de fabrication et contre les systèmes
défectueux, qu'il est impossible de découvrir
quand les voitures sont au repos, parées des plu-
mes du paon. Il nous a semblé cependantque
p]usjcurs> véhicules ne portaient pas l'estampille
officielle A. V.; nous engageons donc vivement
nos lecteursà s'aasurer, dans le cas où ils vou-
draient faire une acquisition, que la voiture
qu'ils convoitent n'a Pas été iuWduite (tans
1 Exposition sans s'être conformée au règlemfnt.

D'une manière çénérale. nous pouvons dire
que depuis la dernière exposition on les auto mo-
biles ont paru. nous voulons parler du Salira
du Cycle de dos prcgrès considérables
ont été accomplis. Les formes des voitures se
sont heureusement transformées tous les car-
rossiers ont compris que leur industrie se sur-
vivrait que s'Hs se jetaient résolument dans le
mouvement,et ils ont mis à l'étude des modèles
de caisses qui ne laissaientpas d'être séduisants,
eu, souvent l'œil soit choquépar l'ab-
s. ,vaux auxquels il est habitué. Des
pi'im1» vunurettts à une place jusqu'au liras
ehar-à-bano» destiné aux nombreuses Société*»,
tous les types sont heureusement représentés.

Nous ne pouvons pas entrer ici daus le détail
des moteurs disons seulement que lis moteurs
ëlticLriquepsont d'ores et déjà pratiques pour
Parie, ainsi que I démoatré le recont concours
d« fi.iji^ nue le bien employd, reste le
m itestabie de l'automobilisme poor
pc .is. et que la vapeur affirme sa snpré-
intii- ijuant) il agtt de déployerune force con-

L'essor du sport nouveau a eu pour résultat
naturel de développer les industries qui s'y rat-
l«ehi"-nt ma<-hiiM:s-ouUfs, moteurs llxee, caout-
choucs pteins! et pneumatiques, afiowsotres di-
vers. Les nombreux stands de l'Exposition nous
en donnent la preuve d'une façon concltiante.

Pour terminer, disons quo La Préfecture de
police a interdit da faire marcher les machines
ou les moteurs à cause des <iauv< r* d'incendie.
C'est là une mesure |W uduHlo,indispensable peut-

grettable au point de vue de l'instruction des

MAGE DES VOLS DE PARIS

Hier matin a mi li^u, dans les magasins de la
Ville de Par Ga Fontaine, le tirage
trimestriel <; lotis il. rembourser pour
l'Amortissenu -a., L,»iipru»t municipal de I*î5.

Les vingt et un premiers numéros out droit,
d'après leur ordre de sortie, anx Iota ci-après

Le numéro gagne francs.
Le numéro 29,260 gagne francs.
Les numéros 40, il 139,019

W.493 gagnent chacun francs.
Les numéros 8Ï.4G4 89,*W

565,85>i itagnent chacun 5,000 franc*.
Les dix numéros suivants gagnent chacun

francs

63. XW t 892.499
I 475.»»| 51&.0S7

TIRAGEDtSflBJBATMBlctf Ûi SUEZ

Le tirage trimestrieldes obligations a 0/0
duGauaideSueza eu lieu hierà midi, rueCharraa.

Le numéro 4 790 gagne iaO 000 francs.
Le numéro 62 7.J1 sa*{ne Si 000 francs.
Le numéro 1OH.7U3gagne 25 francs.
Le numéro 152 2J.> çrayne 5 francs.
Le numéro GiU gagne 5 000 francs.
Les 20 numéros suivanta gagnent chacun

francs
6.7« 80. m KS3.237 211.435 298.808

85.2ia It5i>.355 316.S38

Tirap des Qlili3'a!ii:3sà lois as Canal de Panai
Hier, à deux heures, au Comptoir dVs-

compte, a eu lieu le 60e ttrape des obligations
à lots de la Compagnie de Panama.
Le auméro r»2.652 gagne Ir.
Le numéro iMUi.T.ÏZ œtgne 100.000 fr.
Le numéro 4.î»7y.:i38 gagne 10.000 fr.
Le numéro gagne 10.000 fr.
Le numéro 1.01 1.44O gagne 5.000 fr.
Le numéro «.2M«.s:t7 gagne 5.000 fr.
Le numéro 222.2:iB gagne 2.000 fr.
Le numéro if.r.i.W» gagne fr.
Le numéros 47H.iï*O gagne 2.000 it.
Le numéro gagne fr.
Le numéro .«t»7.82« gagne fr.

Les 50 numéros suivant» gagnent chacun
francs

23.834 467.1161 903 205.548 1.ÔÔ4.O46

6B7
769 671 1 385 121 j 1.733.753

204 058 605 660 i 057 628 1 388 557 1.7#»9S

956 363 1

grand, du vrai, aux yeux d'un bleu d'émail,
pénétrants et glacés, une tête aux cheveux

cheur lactée, aux traits d'une incomparable
distinction, une des plua aristocratiques
figures du Paris des nobles faubourgs!Et
celle-là m'épouvantait!

Que faisait-elle en cette affaire?
Vous voudriez le savoir 1 C%st ce qu'il

ne m'est pas permû de vous apprendre.
Le major eut tn sourire fin.

Nous sommes en Normandie ici, dit-il,
et les Normands n'ont jamaia passé pour des
myope* ou des pauvres d'esprit. Cette fem-
me, je pourrais peut-être .ou» la nommer?.

Vous! 1

Sans peine: Qui donc avait Intérêtà la
disparition de M. d'Armel? Une dame jeune
encore, comme vous le dites, et çui a pré-
cisément ces cheveux sombres, «es feux
bleu fai«BC«, cette «eau splendide qui vous
éblouissait pendant que vpus vous efforciez
de la mettre en possession des millions dont
elle a besoin pour se refaire! Ou mette
grand train daus sa maison et, par ee temps
de luxe et de prodigalités, as revenus ue
font pas teu qui dure L'argent file avec une
rapidité décevante entre les matoa trop Uign-
ment ouvertes, et vous en avez fart l'expé-
rience

Hélas 1

Le gros major se rapprocha du bleasé.
Vous VOYe& que nous en «Avoaa dé}&

long, dit-il.
Eh bien
Votre silente ne peut rien pour ceux

que vous persistez à servir.
Le Gascon répüqua, comme llaaiUe l'avait

Un
J'ai promis 1

Et ü se retrauciudans un mutisme obstiné.

LA vie SPORTIVE
MHLJÉTiSME

Une des plus ^t^auirt r< union* athliUqu>
de l'année sera <!oiiuee (imïanrhe prachaii] à
deux ht'urvj; da 1 après-midi pu le Rocinç-Ciub
d« France, sur son beau terrai de la Croix -Ca-
tetan..

COMMUNICATIONS DIVERSES

La Socu-te la Vieillesse >, dite des cXtarroaa il
desParis, Tî,medeOâry,Tlmitdu dontaon pre-
mier milliondu ioadà de réserve
un banquet donné au Salondm f'anùllea, **mmmw>
Saiot-Mande. La fMs «tait fwéaklàe f*r M. Porto..
conseil d"adi»iutetretfcm et de
Lea convivesétaient an sombre de trois conta.

CONCERTS ET ORPHÉONS
OU JKUIM JUIN «S«

YUU.t*lfci>
1D*« rrs*mrntde tifioe. –Chef M Btchot.

\U-Uir\iiiT.i,y Bichat. La Folle des *r«T«.
Btzet. Im Chantdu Paya, Lenu. Le Pardon te
Woarmei, M^yerbear. Geotis en fleura, A. fl*r-
nand.

j* *fiSÏ-a AKKLA a
M> resiment de Usât. Chef M. V RonnéD*.

Marche <le« Racoieui» d'Arva. I-arombe. Ou»«rturode tYrr-Tirr** 'irr.*Tnlnt Snrinr Timnn
Liadttr, Uuuï l. bitfurd, Hcyer. l'ou.. raaitatB,
L. Uaaue.

rLACI DK LA NATTO»
SS* n ffîment de liRar. Cbr»r M. A Qirooce.

Allei?ro miirtiùre, X. Le Sermasc, Auber.
Franoesca, A Giron. (. La Fille du régiment,Do.
«etti. l'ium de P«rles. Sloupaa.

PLACE OCS VOSGES
régiment de ligne. Chef M. A-F«ifu«t

L'OrphMni»te, Boisson. Le Roi de Lahora, MaM-
aen«t. I a houzarde, daune. CaroMB, Bixct
Maauujneo, x.

SQUARE D'aNVCRB
tU* régiment de ligne. Chef M- Schv&rt*.

Souvenir de Coj>enha<r«««. FftlirtMioti. Le Ra4 S*
Lattore, Ma*s«net. Aragonésa, Uicôm». La Vi-
vandiére, Godard. Le» deux amis, Lora*.

8OUARJE DK aATIONOLLIS
S8- régiment de ligw Chef M. K Leblaa.

Marche Cortège, E. uhlan. Rubeiahl. Georfass
Ho*. La Uvry, Pirouette. Sttita d'orehestra «ir
Sylvia, I^o l)c!ib«s Vlena-ten, Ctoatet.

UUTTK8-CHAUMOSÎT
M3' régiment de !igue. Chef: M. E. Qrocnet

lit t à S heurta
Marche ifi rf. Mendelssohn. Cavalerie M«tfe.

Suppc. Menuet de la sympltonie militaire,Hayan
Mosaïque sur Samsoaet balUa, Saint-Sains. La

Gitajia, llucakisai

JA1VDIN ZOOLOGIQUET)'ACCLm.\TATK»N

Concert du jeudi K juin t*9*. d S heartt, en pietitair, au kiosque tte la musique.
Directeur M. J. Lafltte, de l'Opéra.

PBEMTàltE PARTIE
Aubade, l>iUevestre. Ouverture de l'Ambasa*-

drtc«, Autoer LM Fées du Rhin, LamoMa. Van-taisle sur Zamtia, Hérold. Duo pour petites Mi-

L* Soldat de Floréal, Lecocq. Robert le DlatoK
MeyerJt>e«r Aubade et rondo, Lente SUlmt
Mater, Hossibi L'Armée frajiyttifcc «lu Tookia. D»-
soruieB.

Une tasse d. CAF£ CARVALHO

BULLETIN COMMERCIAL
DU MEROnKDI JUIN 1898

Farl>est3M.!eeit»k.brut Hét, lea MB kUoa

Courant.. «i » «or. Courant. 27 M «Juillet. W«5 Julltet KJuill. -août li6 90 se Juill -»OÛt. » H « 3B

boules. les kilos Avoine*. les t« trttoa

Courant. 1 1 il. 1311-1/2 Courant a*»Juillet 16 Juillet si 50 M »
Jnlll.-noût. 15 00 i& &o JuiH.-août. M 1s îo tt
à derniers 14 u 4 derniers. 15» ts
telle te e»l«a. les K» kil. Huile lia. iea kilos

Courant M 75 Courant. 4i »juillet 5» 75 m 75 Juitlet
Juill-aoïit. 5i Juitl-aoùt tt«
4 derniers » 4 denticra. «t « « «
ilc««ls. ] iiei'to nu à hues, n' 3, les 100 kilas

Juillet Juillet 31 IS W SI
Juill -août. 48 De 4h Jutll. août » » «t 90

Circulation (p.!>eë) Circulation (sacs) 50 IM
btockSpipesj

SucreB raffinés. de 103 fr. à 103 M) les 100 klloa.
Sucres rattlnês caiBen, rangés «B cêM-

ses, de 107 à 1W.
fanneà de boulangerie. On cote de

Corbeil. 65 fr.. autres marques, de Cl fr il H tr. 4e
ipros aac. Baisse de 1 franc.

La HAVRE, iU!Nl5ÏPKCHS)

COTONS LAINES I CAFÉS
trt« ordinaires Buert"Ayr" Saatfns

Ouvert. Clôture O«n-. Clôt Out. OM.)

Juin « 60 .1 M 58 M » K «
Juillet 41 tw 41 tù 25 as I&Août. 25 25 1S3 U « Jl M
Septemb. 41 M ir.' il 1H3 le M MM

Janvier m W 1, 'M 81 r M

Mars. 40 48 i.
i jl t» ?.7 H

le kilo la itâo

PrudWMI" cH» 1 80

le kilo lie « a»
MlllfllIWIlll KO SU Uni
LaiUw O»«r" i 80 9 NI Tottraia* '70

KIIUH (en livres)

Tour.aine l m i W I P- Tour- !•»«..

Brie 10 a S5
liante marque. arcogne » Ht
Grand mottK- .trot 9» 1S5
Moyen mou'e io •» <iru.r<e fW6 kfi.) B» «•
Petit moule J la Roquefort m* «M
BotKton»i!*cent,. e Hort-Satot mm»Gournay Hollande M «M

Le major était tenace.
Il ne se tint pas pour battu.

Vous avez proraia te secret, e'«at pas-
sible, dit-il. mais à qui ? A «eux qui *•»
poussé et avait en se tenant amas Tombre.
Que pemnafetts pour vous désormaisY Usa.
nI! atmmt osez à faire de te «a*a«r«aE-
mémes. Si vous counaissiw. mieux votre
adversaire, vous sauriez ce qu'il jr a en lai
de générosité et de chevalerie. Voas n'awec
vu qu'un des côtés du drame qui se joue 1

Vous iKBûre»»e» aatots laces. Entendez-moi
bien! La \!le de «eax que vous défeaaex
est entre ses mains. Pour s'emparer de me
biens, ce n'était pas seulement «tv– ci
daere qu'il laitait passer, mate uaers «nr
celui de deux pauvres femmesisolées «t mai
appui. Rien Il a arrêté les coupables,al senti-
ment d'honneur, ni sentiment de p&é., et
l'horreurdu forfait..ni k faiblesse des victi-
mes. kt vous feriez cause communeavec cas
malfiiiteurs Abandonnez-lesdoue à la jueiioe
non des hril>wnaux, devant lesquels on- tes
traînera pas, mais de leur chef de tauùlle, qui
leur aeeoadera la seule laveur qu'ils Buistiirt
attendre de tvd désormais, celle <1'é*ttar fi»-
famie d'un jugement et la âégnâagbm. du
barne qu'ils oni encourue, si ce n'est pis ee-
core! Livrez-nous leurs noms, que nous eao-
naissom déjà, et cetavr-u vous sera compté.-

Eh! que m'importe, major, puisque je
a'ai plus ai espoir at avenir.

A votre âge, allons donc!
Que pourrais-je tairet
Ce <pje je fafs moi-même! Vivre en

paiz au fond ;l'Iule caatpagne eu utilîsaatet:
qui vous reste de force*, en renonçant k Ja
vie i outrance qui crée bnt de besoins et
donne si peu de moyens de tes sxttsfaire, en
tuettant votre int?Ilig&uce au servit* 4 un
brave et .ne hvnuae qui vous trouvera un;

j Nomuinrtre S»à>« Dindos *«•I Pirardi* Ni no Canard» or*, f» 8
Tour. M d« de Nantes se tUni 1 Ta Oie» nouvel- 3 » » SICi. v-e T* M rooun-aduOAUnai». a»)*«v-.miv C8 «"fittiBjtfaa. •H.i:K,i«n« •» SNMkt, ]S« t

Rivut;ii<> M> M deTonratne.. t M 11
19 16 9 Sf

FMirrs. 1 66i:«ms
AâfierKM 'tSO m.% on Cltoux «sur» (tM, m m
HartoW» vw- tcH. Romain** <d\. SI ttTainiui 'rt-j a» n* Choux t<i», s la
m*Ê*mmmtén- » m camsssaftrttwt.). m m
AH'd-, N»«et»(d1 » set» putBis|d<) «t u

AbriooMitWK.) mer Ciboule iil'i la la
«s Hnliande (it» tdl 5^ M ti

FftUULBK
OsoNcMeui* Ktiuo. Paris, de m aM.

Oi«, m SI!; ''rr-rirr ti M) à l^afWS SI IjUrci"u à U M l-jire et Auvergne,UUi. Isa 1«S
ktttw. «arr (le It ft^ul-rte.

Cours offletei du dliipoaari*- tff ofBciel, ..t*mpèr\mr. M M A «

>HaMs<ipurfronwai «5fc»<AmM<mm\-nn ^».
*» rjK. B«*ttr .»», %0
de mai*marrons sa M

te oaars omtrtei des »urf» frais fondtw. tonte*:
prerouBM». titrant«• l/t, eofûwn, «si f,,x« tu
tes 1R« clin« tion» Parts, sott t fr. de hsisw

Lr «uU"«a natna de ta booeherte R»ri»»»o|
M «oh ttr de tNrlM».

l* •wH' «a branches pour la pmyrtoe ta «nd»»
«Vont iwoyu 4e K «Ht rawort i H tt.

HALLE AU BJ-JS
K.fts. Offre» presque nulles en liiés inJia*Bes:t

prix ont de nouveau D.cIil Il est bon d'ajouter neia «uu.uk»De swau pus disyossn* veadrMAu*prUt

de rt n
Rn t>iAs ftransffTs tes rou* et

Icn WaUa étaient «boms a St 50, les kilos, far»
MMUI (iRAlNS

100 KtL. Paris*«•*• SUKOurgime ti&mi•rttt Siirr»<tin. 1« W W StAu»er(nie rift Son 3 oa*es. Il
(^mmiHicaa. so n âxomm nmru

Ouest. te tt u Centre nu
A*a*nt* Ctampa«a«. a x mGctt-aaMie* «t»»« flreteaaa. «m ai

Hmsli* ordinaire, tOO Toitures (le p;ulte et 40 <t»
fcurnwra. Affaires surVMe sur tes pailles et pria
f«rm«4. r*arrs««ti woa vaxiatioa.

l'aille de bré ;t) à *0
Paille de seiçle. 35 MPaille d'avoiae 23 27
roi» !Ni M
Lueern* i0 46Regain. 38 42

Le tout rendu iaas Pari*, au âotaUcffi* de
l'acheteur, frais de (Kmtonnage et droite d'entre
nornpn» par t04 tioUe* de 6 Itilo*. «avoir t fr.
pouf foin et fourrages sees, t Tr. pour paille.

r»*rra«(H( en gare. On cota sur waroa
de

Peille d»*ome 20 28
Paille de seigle dg
loin 30
Lacarae M

]Foin* »re«a£* «si tallea. On cote sur wk
son le» 10U kilos

potin de choix
roia première qualité.t si$

Peur les marr.huxttse* m g«re, tee frais de
déchargement, d'nftitri et de catnicmnagpesont è
la charge de l'aclielcur.

MARCHE AUX COBVAUX DU 15 JUIN

Trait l<U«rhor»aa|f« wo &eo Mulets "B 1.Srllc et cabriolet-. «S0 t 360 1 Votturc».
TêMs amenées S77 Vendues «I

ftéj arts et Arrivées des Paquebots

La Réunion et Madasascar. a quitté Djibouti te fil
Juin. A» beureadu soir.

M «MftHitmtPet-ifoiH. M.), venant de MaurkM,
Réunion et MadagmcT, «st arrivé ê Nannflj* te U
|Ula. AoUnuM.

Dunkerque et Londres, est arrivé au Havre

Manta-F*et Parvkyba (C R.)sont arrimés B«MWOS>

allant au Brésil, csf aitM

PaolMaete it juin.
LE CACAO VAN HOUTEM

Plus de temps perdu
Au début de ta journée. les bonnes méiuMfcrasi

sont ab*orhécx par les soi n de la Maison. ICI«
ool » inoy<;o facile d'écoartar les
«hi pntœîer dé|euaar,c'est remploidu Csûaao vasce déïicianx aitnMRt eat le metltear et
le pin* digestibledes ohooertato et il ne préyaf
en quelquessecondes.

Auhbi la vogue du Caoao Vau Houten, dont
fautas le» ExpotiitioiiK internationalesont foitlisy
ore la sopérionté. va-V-el!e grandksaat, pM» U
pltm gvasd biende la santé publique.

vm van A twam ro»»a a– buwuanum

Us jeune Lion de Mer Une uaissanoe d'un

climatalion il R'atrit d un jeune Lion de Met
MM «« monde le IS .jom.

Cest la si.uèœt foie que le magnifiquecouple
d'otaries possédé par rétanli«««m«ai«ooto«t1quedu(se reprodult. La sollirituda
de la mère pour son potit «et des fins grande*
pendant le Botnmcil, eUe étend mr lufsa lar»

t SBCinenageoirepour à elle, se tournant,

emploi en rapport avec vos connai»sai»e«.
Et oh rencoatrerais-je cet honiiue bleu-

faisaat, majorT
Mais id. dans cette mdison c* vous *6116,
M. d'Armel?
Lui-mente.
Après ma conduite envers tari

OttLmfta» après oattB conduite !V«wnâ
sa*«pu ce %m» «sa âme contiaot d'iadul-
yence et de bonté 1

Le major Labroas&e posa uaâ mais ster
ceOe es sonbluwé.

Je ae vous ftUgoe pu au moins t de-
maadt'441.

non, major, Allez toujoura.
Que diriex-votM au la direction d'un

•vaste domaine, du» grande exploitatioa
dans un pays admirable, l'Algérie ou la
Tonist^, de vignootee, de ctwmps d'oliviers,
de pâturages et de cultures où avec un peu
de volonté et d'éawgie vous poorrifz refaire
votre fortune ou vous ea créerune, st v*u«
n'ae avez jamate eut

Je vous remettwi sur pied, j'ea prends
reopa-g^mcat formel

SI. tti. J'y voit clair maintenant dans
votre affaire. Le comte possède le domatas
dont je vous parie. Us besoin d'ua homme
d action sourie mettre eu valeur. L'endroit
est supertw, au milieu de ce qui «aft jadis
le jardin de Borne, s«r la frontière de la Tu-
nisie et de l'Ateém, Lbakitatiao est sitfll-
saate. le site merveille* les terre» de pre-
mier ordre. 61 Topépiiion voua convtea^ U

cooiWî vous prends" là comme aeeoad. v*o«
'aurez un traiJ«uicnt convenable, une VU»
daas la rev«ou».

(A Poivre.) Cbarlbs MiBOWXb;



BONS DU CONGO A lOTS
Tlrag* prochain 20 juln. Gros lot 100,000 fr.
6 tiraft, par an. l'ayab.4 fr. 50 par mois pend. 30 moi*.
Propriété complètedu titre. Droit iles tirages. Intégra-
lité de» lots, Les Bons ne gagnantpas sont tous rem-
boursés entre f>'< et Sécurité absolue. Envoyez
Bandit poste CI. Nlorln, 23, Chaussée tl'Antin, Paris.
BOUS EXPOSITION 1900 2 fr, par mois pendant 1 un.

ilIN HASARD PKUïlUtNMEL
îitsnt de faire ducouvru, daus uu
fleux couvant de JéruM»l0naf
m manuscrit renfermant les
recette* do ces merveilleux
temèdM des T«m»Uen, ayant
obtenu jadis Ces (juerisonspresque
miraculeuse» (dans les Ws/adiei de
Poitrine, d0 de la Ytti*. du
Cctwr# de la Peau, la ôojfîe. les Rhum.
U$mt* l'iaémit, la Otilorot' ttc. etc.)
[(ut font encore l'etouneuient des
savants de ce siècle NI poiaon*.
ni produit* ouiBibl&a n'entrent
dinslacompogltlmi<Joc(;3renje(Jeg.
si simples qu ils permettent à cha-
cun d'être _a propr» médecin
et celui de sa famille.

M. MALAPERT.i Match* I Duabi).depo-
Maire de ce précieux manuscrit.o/fir la brochure
explicative a toute personne qui joindra à sa.
dcmmde un timbre de <rlS c. Dour la recevoir franco-

DÙs.*». « «• <*>>*»

petites
DUPetit Pax'isien

MARDI, JEUDI & SAMEDI

DE CHAQUK SEMAINE8 francs la ligne de 40 lettres
Cl/10 LI6MES MAX/MU*

US CHÔMÉS NE SONT PU ACCEPTÉS

Let PETITES ANNONCES sont tvécinle-
ment réservées aux Offre* et Denuindet
d'Emplois, Achats et Ventes de Fonds de
Commerce, Locations, Serviteurs, Ventes et
Adjudications, Toilette, Cyclisme, Ameuble-
ment, Institutions, Cours et Leçons, Avis
Divers, Ventes, Achats et Echanges de Pro-
duits agricoles, Occasions, Inventions tt
Brevets, Objets perdus, etc., etc.

OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS
«nd**d'"p.c"(rr',dét.,écrU.,Mi"fl"'T'denrovM'Rous-
Keau.TO.r.Sl-Loms-enrile.P"def!p.d«1.Rens'd»mp.gt<.

tfniiAajFrançais»1. rue du Louïre,Pans,crée agent
II Dillvîi trésorierdans chaque ville de Franco ei d' Al-
gérie. Situation complètement indépendante, £r
par an. Adresserdamandeset références au Prési-
dent du Consoil d'administration.

l/lDl'ircsérieuxp l«placem. créditd'oN. Il lots dom.
WEnlei par Caisse Française de Préroyanco, rueSt-Laiare,Paris.Fort.rem.Grauf.Positionaûred'avenir.

à la commission, messieurs ou da-
H5rnDiMj!(lA;ll5 mes, sont demandés en province
par fabrique de tissus pourventeauxconsommateurs-

FabriqueFénelon, à Cambrai (Nord).

Uisjo Spiritueux. M*1 anciôn'.dem. reprosent.conditions
I11H arantageuses. Deney, rue Lacour, Bordeaux.

M demandapersonne active p. tenir joli vinsliq d. lar. VauviUiers (Itallss) la recette est de 150 f p. jour
il (autUr-i>on. île 1,300(1

Mdem.représ.et dôpoait.S k 300 f .p.molsdout U» f.llxe,articl g**consom".Bc.V*Sizos,à Autrey (H'·-Sabne).

AK dom concierge», s' enfantsp' petit hôtel meuMé, le
VU mari-travail,(lïhors, la femmep fair*chamb-.35f.p.
mois. S'adr., jeudi de Îà3 h.. »,r.d.Ecluse»-St- Martin.

f. k pr. a» 12.000 fr.rViMllUnisérioux.Banque ludustricUo,-U. r.Taitbout.

rKElUlianHiR dom. rep" d. t. cantons. Belle portion.
La P. F. assure fr. rente perp1' après 1S ans contra
vers" 5 fr. par mois. Capital garanti par propriétés.

an dem. j.hom. a 16 a. p. écrit,et courses. Inutilede-se
Vprés. sans cert. ou parents. M. Bernbeim, r. Banque

On dem. an apprenti charcutier, s'ad. 53, r. des Haies.

HBrnlSSftnilÀllA son spéciale fabriquant un apéritif
quinquina» sans rival,bon marché. ne troublant pas.
Succès. Ec. av. réf. Baudouin, i», bd Poissonnière. Paris.

I IIIOTDI'DCTourneurs sérieux ayant référenco» sont
îMlfijinina dem- p automob-, ch. Thomas.Compiêgne.

HUILES. Représentants demandés.A. Qui et Ci., Nice.

Maisonhuiles, savons. demande agents. Mouroux.k Salou

Vâns.Prop.vi(fn.dem. représ.Bonnet,àVayres(Qiron<-)

maio Maison ancienne offre conditionsavantageuses à
IlriOreprésentant».J.-K. Prat, lOI, r. Lecocq, Bordeauxàa moellons, mineurs,carriers s>om deman-

(Vosges;. Salaires professionnels de 6.50 a3.50. suiv apt".

a A*Afrancspar an chez soi avec la Machinetricoter.
•«fW Monfort,incniéc',43.r.du Temple, Paris.Tarif f".

asj demande partout des ouvrières pour faire chez elles,v" toute I anui-e, dcntolies cordonuet de ni aa oroebet.
EcrireTricoteric marseillaise,a SI Barnabe, Marseille.

U iftlSOil f1.1, Fau bourg-Montmartre, Paris,demandé
de très bons rsprésentanls dans toutes les villes impor-
tantes do prov. Position d'avenir. beaux btinéf. assures.

Vins, mais" anc"produits garantis, déni, bons repros

VALEURS ÉTRANGÈRES VALEUAS ÉTRANGÈRES OBLIGATIONS DIVERSES OBLIGATIONS DIVERSES

BOURSE DU

Moulinsde Laiterie 3' série. 30
ÕDe

129.Ils516

et

Ateliers

et

MaladiesdelaFemme i!

Le. lUttitlqncl radicales dero«rem«3! établi»» Kiml M t

feapieiiM se plaeeal, au pronior ru|, k« haraîc* antolrcalM.

aenieat, chute, -5e» i-nle,aelaw»i»a, r»«T«»wa'«ii.lumeur»,k;«ra,

T«'u: ™le avec peine que quarante-aU fem'MiMrwat

qui rwatcal »4l«r i» «i« «i eli« »»t ou .auifhamaieM
•ointesIn aadeaaa déplorcat H peu 4e »m et de precaeiona
qu'eU.. prennentpour éditer ou pour atttauar le mal.

U plupart ne font aNehnaeul riea. alors i,a il «trait si umpla
dd le wener facilement et peu de frais, eoit en pratiquant.scioa
la Cas a«s fréqueau a»« du appareils içpropirMa.•><
an portant ane ceiotare Tralrièrcbien comprise et bien e'ahhe,
qui m»iot enoe p4rf»itenï«ol sans oc-asionoer aactiae ?t-ac. soit
en fau^ot m^f« il» i>»» èlaùique» ixmr «anecs, qui coiii|>i ,m«ol

Il a'e»t cependant w difficile de sa frmnr ces ehjeU si

t ami qui demeure P*ris.«*. faubourg envoie
traluileoiattt et ayec discrétion à toiles le» ponotuiea qet le lai
SmandPCI, son
décrit* et represeulfe* et où te troaïeataussi J«s renseicaeasaau

feausa ost souffre aa pas <1 etrote il lui est si facilede sa somuor

là VI I ni? invétérée,maladie du cuir chevelu.Guérison
1fcLli/l'i sûre.Notice gratuite. Ph" Benit, Toulouse.

celle penonnr soit informéedu pr«jt ou de hesotodes

CRCOIT rRANCMS, a. Rua da la rJwiitaa*«-<rAat«.Pari».

velins AIT.iiri-.» faciles. Utiles remiseset appointe!»"fixes.
Ecr. au Directeur du CREDIT D'EMISK. h3, r. St-Augustin,
Paris. Avenue de l'Opéra. lais»» atcobûimifondéeen

GL. MOHIN, Chaussée d'Antin, Paris.

I|S ^««S.ISootpenier.îfS
octroi compris.

Echantiltons gratis à domicile.
ÎTliD D pur j«s de pommes, 15 c. le lit. Ec. régisseur chat.
CIDREChamp -du-Genèt, par Avranches1
irci nt v/iB demande agents actifs aux chefs-lieux
ANMnàMD d'arrondissement, affaires faciles, bons
courtages payés comptant-Ecrire Directeur Compa-
gnie Générale, 18. rue de Beauna, Paris.

ravaU facile,!?ain a»suré.l50f.p. moisoflert à homm.ou
1 dams, partout.Ecr.L.Chaureau,à Poitiers. Affranchir.

rwklUTI Al de-200 f par mois oflerte dans chaque çommu-I «SltluSncdeKranceetétrantrlexcep.SeSne-Infer.Jà
homme ou dame disposantde quelques heures par jour
Pressé.Ec sanstimb" pour répon"a F. Xavier,aRouen.

Représentants actifs et Intelligents sontdemandas en
France cta 1 étranger pourptacer une boissonécono-
mique brevetée et médaillée, produitde grande consom-
mation.Kortesremises.EcrireSavary.pnarmac. Rouen.

uni nrpiBDC Vins, possédant ancienne clientèle, de
\M\ln 1 Ir!i!l5 tdut repos,assurant vente pièces envi-
ron par inois. trouverait situationd'avenir au Comptoir
des Vignorons, 1, 3, 5, rue de Graves, Halte aux Vins,
de 2 5 heures.

SERVITEURS

UliVKAl ventantesfrançaise» p' Russie, voy. payé

LE Kl'KflAtlplus vite t C'est sans contredit
chez Mme

Pautet, t3t, r. Saint-Honoré, Rien payer d'avance.
Dnirjjcc de Paris et de province avec eertsont placées en
BORliKSii* heures.Agence St-Laurent,6, r. St-Laurent.

Bonnes Paris, prov. plac. en 34 h. Hap.'JTO, r. St-Honoré

Nourrices sur lieu otau seinsont demandé),r. Choron.

INSTRUCTION
Institut ioaa

ûism r pratiquede commerce Plgier, 53, rue do Rivoli.
DViVIifa .Sténographie, Dactylographie.Langues étran
gères (ii h'" de conversationpar semaine), le français
enseigné aux étrangers. traductions. Comptabilité,
Cours par correspondance.1,194emplois oflerta en

nni i iwu universitairede St-Servan.en vuede la mer,tiULLrM d'heure StMalo, Paramé.Dinard-Kns«ig'
d'ly<:étt.s.f limât, install,régime excep. p. j"enfu et i-lèv.
aanté dél. liains demer.Klèv. Parisprisetracond.Net600,

80o'.CoursdOYac.PhotduCollège,20,b' Montmartre.

Pensions
nDa'ciiAA' maternelle de jeunes enfants, villa Lefè-
"BIloiUli vre,r.Chauvelot(tS' arrond.). Grand jardin.

Cours et JLeçona^

I BMifti'C de comptabilitépratiq., p' il- etd" Kenseie

HYGIENE
Ivrognes corrigés jamais, même à lenr insu, par la

chimiste, 3t, r. Boursault,Paris.

mnniinn.lcl"classe. prend pensionnaires, consul-"f lilnHi] talions, discrétionabsolue,30,r.de Rivoli.

OirVUEUUF cl., stérilité(discret, abs.). C.,1ai h.,
Mun""r|jin.T!ri t-30, bd Magenta, près gares Nord. Est.

filî^G DDUUC'"cl- gareMhll"flSfl.illlSt-lJaîare <M" seule), pr'pens"1 prix très
mod., pl. enfants. Consutt.,discr. absolue, tr' stérilité.

1 à 4 li. i'x moilér. M" Réfrogier,78,fg St-Dfinis.Corresp.

0»nc Dcuapl"01313- prend pensionnaires toute époq.
oJUl6'"FtB.illiParis étala campagne (mais, discrète),
place enfants. M"« Salmon, 55, faubourg Saint-Martin.

oiriD nunuD I" classe. prendpensionnaires.Consul.de
8AuK~rliMMB-2a 4 h. MmeQurttard, fbg St-Denis.

SAGE-FEMME,Méa, discrétion, 10, rue des Acacias.

Sage-femmeil- cl. M~-Delmond-Delacourt.î.r Paradis.

9 jours. 80 f reî- pension-a tout»

r.Chauvelot av.), place enfants, discret-, gd jardin.

Accouchement, 9 j. 90 f.,46, r. Arbre-Sec, coin r. Rivoli.

Accouch.50f.,pensif pj .plenf M»"Berne,69.r Blomet.

INVENTIONS

nnAUA^'D inilC UHK'AV Nouvelle machine a parler

bot Nouveau diaphrxgme le plus puissant et sonore de
tous. Rouleaux de chant et musique à e francs la
pièce. MM. Werner et C«, rue Richelieu.

total :io kilos. Vitesse 30 kilomètres. Livraison rapide.
MM. Werner frères. rue Richelieu.

MALADES^u^r.01"
kn Il héswrriioMe*,
Wbama, tKHIE. EtaiirKatOrn, flth *• SU*. Matadia
ÏUTl&SnO,an *Hiaa»ie, t*ir*Rt, HflCW? t>nm t
M. SolèmesBIVXSBB, ii-C- tt Jxkw fcauua «a MAHS.
lui contre ua timbre de 16 cent, envoie la mcUioJt Gratis.

CYCLE A CRÉDIT GLA
Kofe|8 TOURISTE O Qn' .5-?^»«.3»n£i?.

57, rue d'Amsterdam Franco d emballage 2 ^J\J
après la livraison.

PARIS /Vtfitfgg^ r6?7^: GRAS iraûslormô
Gagner Argent » •.

||l| PICHEREAUiGustave). cuisinier, et PICHBHRÀU
Milli (E<loi> tr«J>, valetde chambre,priésde donner
adresseà M* de Ridder, not., Paris, r, Perrault.

rala,etc .rapidement et »Qi-Ament cuérm p'ieaCACHETS H

un monOet de 3fr.
à lo PH ARM AC1XCENTRALE dêLTOR, 12. r. Vevrm M

ii*. r.Dro«oi~

FONDS DE COMMERCE
AAnnnn ville du Nord maison nouve&utes-confee-lintlnR tions. A-Z.,po3teresunte,Honnechy(Nord).

nviiit! Place Clichy.Beau Liquoriste. Coin, tenuans,
DÉCÈS. no p. vin, -20,000f.alcool, à céder de sa va-
leur avec peu comptant- Kilberi, îl, avenue de Clichy.

Dyni»DD-œafs-1.îw)fon|t3<lece?enre«céder dans Pariset environs, deôOOfr. a 30.000 fr. Envoigraluit
de la liste. S'ad. Lefèvre,1, r. Française. ParisCTS" année)

RI »c»d'Onival-sur-Mer (Somme), 3 h. 1/2 de Paris. AI LStln rendre. b"* constructionp.hàtel.Mmèt.defaçad.
s.ta mer.R.-de-chs'cave.salon.sal à mang..cuisine, Wt-cl-

et. 18ch.,S' et. lOch. Cour, remise p. 20voit.,écar. p.

aucun risque n' dame av. fr.. jolie position.l/ril (II S ad teinturière, 46, rue I^pic. Rien à payer.

DlDy-Tl'llltïllbra"cs- M. Trémolière, papetier en
rAl n gros, r- Urouot, 1&,Paris,donnegratuite-

ment aux personnesdésirants'établir dans cette partie,
sans le concoursd'agences,la liste des meilleures pape-
teries à vendreet tous renseignements les intéressant.

Papeterie à céder, 72, r. Glanda-Bernard. jx p. jour.

Papeterie-jx à céder. 24,rue Lebonteux (coin rue Lévis).

Tointurerie k céder, lî,r. Manuel (R. d. Martyrs). Maiad.

commerce fac en appart pas de crédit, netp. a. Pz
U14,000. occ àsais. ap. décès. Gentien.55, boSébastopol.

Pensionde fam. gareSi- Lazare, 18 p- lnxueus-.pav.indép'.

Hôtel 50 nM. rue Lafayette.clientèle vovageurs,rapport
Px 15,000, vaut le tripleGentien ,55,V Sébastopol.

Hôtel suitedécès,33 n",loy.3,000jans autresf rais,bmob.
11 Not 10,000- Px 18,000, pressé Gentien, 55, bd Sébutopol.

L 3i,0O0f Net 12,000f Maladie Gentien.K.bdSébutopol.

Lavoir, bon quartier, maia.f valeur, pl., 3 es»., ch.chaud.
n. 21 ,000.av.a5,000.cpt-Gentien,55,b*8ébastop^.

Tkl'DAT à Madeleine, pour dame avec 500 fr. Très belle
Util f I position. Voir Teinturier, rue de la Chapelle, 90.

ItATVI r. Rivoli.30 n" bien meub.louj. lou*s.Rap.M.600.
HVlMi Loy^,800.Px5,0O0l/3cpt.Pierrefl,«,r, d'Halles

I lirAID moderne.100 pi., 3 essor., bon uits Rapportli/llUlR
par an. Av. Pierre &, r. d' Halles

Café, liq., billards,coin, loyer 800. Afl.69,000.Net
1 AU Ali 7.000. Px Occas. PierreQ, 6, rue des Halles-

iiîriotrn io parisiennesans eonnaUs. spéciales. Rapp.
ISiJ)UaIKlE'O0OneUPx3,000.Dec. PierreU.O.r.d-Halles

HtriCIâl fleurs natur.gds bouler.,stat. omn. Rap.9,000MuAàlli net. Px 3,000, 1/2 cp t. Pierre y, 6,r. d- Halles

ArriClAVRains, dans beau quartier, en parfait état.
WWJâMwii à vendre pour prix du materiel. Ecrire
Baroau, 9. rue de la Bienfaisance, 9, Paris.

I It/AIDportes de Paris, loy. 1.800 fr. an. fr., bén.
LAlUIn net 9.000, avec fr. cpl et grandes facilités
pour le surplus. M aclos et Vernesse, 37, rue Turbigo.

nAn/ynde pain, vins, liq.épic. Loy. 400 f.avec logem.Prix
IlKTlf1 700 fr. Bei-nier,rep<,114, b' Magenta. De 1 ha 5 h.

mrès sérieuse Charcuterieen province. affair. 65.000 fr.
l justif Prix S5,000fr. Bernier, repr', b' Magenta.

papeterie r. delà Paix. Lov. 630 f. Mag. boisuoir3p.au
F i". Aff .38.000f .800 j x, 250feuitL A l'essn 2 mois. Px 1,600.
1/2 compt. Marine Pressé. Ricaud, 50, rue St-Iazare.

Beurre-œufspur, r. Turbigo (HallesVGdebout marbre,
glac.loy.720f.,log'3p.aul".Aff. 275 f. prouv. a l'essai,
avec 1,000 fr. cpt. Après décès. Ricaud, 50, r. St-Lazare

CDVrill 11* cafés, chaussée d'Antin, loy. 660. spl- Prix
1,200 f., 1/2 cpt. Malad. Bouchardeao, t59, rue Lafayette.

•> f.r.pt. Divorce. PresséBouchardeau. 159, r. Lafayette.

Essai. Décès. Boucbardeau, 159, rue Lafayette.

Oémorie-épic. loy.900^T.l,000fr.esp.Syad. 31,r.Vanres

Papeterie Jx, b. logé.Px2,500.Fac. S'y ad. 30,r.de Sévigné

Epicerie,px l ,500. loy logé. Fac. S'y ad. 6,r. Saussure.

Pap.-merc.30.p.j.loy.550.Pxî,O00.S'yad.S39,r.Lafayette

MALADIES OU FCMKSS. Uiuîruoa, i.u ,ff.«lw«.AlltOT, La. de la F^cwtc ilf P»ri>,
25. F;ue dx Fsim-Nejl. 2>. PARIS aai'iaaBataan «Kelfa-a»».

liste exactc.s'ai. Jadrat,?7,du Pont Neuf (TT* année).
Télép.Seulem"9 Pariss'oc spéc.de la ventede ces fonds

riurre-œufs, lait, gare Sl-Laxare. Loy. t, 400 f .Aff.500pi.
p. lait. Pi f-, cpt. Jadrat,37,r.du Pont-Neuf.

neurre-œuis, from. (centre). Loy.TOOf-
D lait.Px 1 ,500 f Divorce. Jadrat,27, ruaduPont-Neuf.

«rèmerie chaude. Loy. 900f.,b. logé. AU. f. p.j-.8p.
Il lait. Prix f r. Décès. Jadrat. rue du Pont Neuf

r-uiterie,vins. I^>y. 600 f Aff. 300f. p jour.iS p. vin n. m*.Prix2,000fr.Tenul6ans. Jadrat, rue du Pont-Neuf.

PAPETERIE Prix l,-300 fr. l'erré, 39, faub. St-Martin.

1111 facemairie,t. ISa-fort.Céd. 1 annéebénéf.soil
llH i, 5oo cpt. Voir M« vins gros,46,b' Strasbourg. R.d.ag.

en% tout agencb à lQuer dans Casino bains de merliAfD Klan. 5, rue Frochot, de 10 heures à midi.

nue liqueurs. Bien situé. Carrefour 4 rue*, loyer >U>It.IlSo
Aff.18.000f.Acéd.av.800f.Peyré,39, fgSt Martin.

IIiBBDÎ*!B ebarcut. klouerSOO fr. par an Boignenile
AllOnnljB (S-el-O.)Bersageon^ M»,r.de« Rosiers,Paris

Beurrc-ceufsep.com. Jac.p.dame.pouv.ten.frnilw.Lop.
TOOlogBelle
Beurre -œufs. aff. 60 fr. p. j. agencé marbre. logé 3 pièc.
D Px2,W0l/îcpt.Maladie.S'y adresser 9 bis, r. Albouy.

Fondsde papeterie, journaux, coinde rue, 36, rue Léon

aigin Liqueurs. Riche quartier. Tabac 5,00 kilogr.
lAHAu Débit fr. par jour. A céder k <S,000 francs.
Hanol, boulevard Saint-Germain, Téléphonie.

«eintureries à céder, occasion. S'adresser Mme Pe iffer,
1176, bd Voltaire. Lundis, jeudis, samedis. R. des ag

louer. On traiteraitdirect' avec le proprié-LAllMK taire
av. 5000 fr.CoUinet.63,r Paris, Sl-Mandé.

npic.-pap. Montreuil centre. Maison ent.5 p loy. «50f.
Kff. 30 fr. p. j.. 1,800 fr. cpt. S'adr. 8, r. BoUaris, Paris.

onne occas.pdame A céd.dépotde pain, conf. épie. lait.
D anc. mais. pet. loy., 40, rue des Poissonniers. R. des ag.

Acéd.crèmerie-rest.,&9.rueLegendre,loy.l,O00f.8'yadr.

Mercerie, occas. Maladie, 195, rue de Paris, Char en ton.

UniO-liq. coin, situât, except. Loy. rare f aff. 70 f. Pllîïo j',5 p.vin p. mOis.Traite av. 1,000.Pressé.Dép'forci'
LouetU.nég.vins.10et 10W*,r.Germain-Pilontpl.Pi«alle)'

Mercerie-lingerie,loyer 400 Cr., rue Chariot,31. S'yadr.

muni gare du Nord, 50 n" luxueux. Prix 18.000f., vautIIuTdu SS^)00.Mal grave. La voeat.35,bdBonne-Nouvelle.

Tend de suite, p' cause maj", bonne et import. usine à
Achlhydi"env.Tours.S'ad.Goussé,Port-de-Pnes,Vienne

Il calé pleincentre^aces.*rues,gd logem.90f p. jour.
Fortuneassurée. Provet, rue Grande-Truanderie.

Bpicerie-vins. Loy. 900f. Aff. f. A l'essai. A enlever
avec l,500fr. Choir d'autres. Tnier, 81, bd Magenta.

(îlxtlâVIAIIl de ordreest offerte à ménage ou dame
ïHlliallVli seule dispos, de garant, p- commerce desur-
veillance.BUuchisserie des hôlels,9l ,t«St Martin. R.d.ag.

lanfa n ans d'exploitation et fortune, je céderai même
APRÈS àless. à dame ou ménage dispos. de 1,500 suite
d'un jolicommerces connais.me rapport.un bénéf bien
net et prouvé de fr. parjour. Bernier. 4, rue TurbiffO-

Occ. rare. Maison de fleur» à vend. S'y ad., r. Mozart

«;isw liq.An à fr..4e dim. 200 lr. Occ.uniquear.lIBo a 3,000 argent. Engel, vins, 58, rue J.-J .-Rousseau.

n6tilâ.rB (tarantie exigée 2.000 f. App. 150 fr. et remises.
OBRAntE Ec.Dikause,p" r", bur. Parie.Rien d. ag.

iwr IT1AÏ de 6.000ou f. Il pers.disp. de ou¡} il f. Dagobert,p"r",r.Stra»bourg.Pfcri»

nabacs. Papeterie». Merceries.– Maison»meublées
1 Hotels. Liste grat. Renseig"exacts. Ecr. ou voir, de

h. a5 h.. Louis Baijot, représent, de papeteries, bd
Magenta. lequel connaît t" lee papeteries merciries
à céder,et par deux collégues les tabacs, Miels.K. d. ag.

Tabacs-Vins.Occasion, 159, r. Parie, LBas. R. d. Ag.

Papeterie nl. Occasion.Bouler Clichy, 52. R. d. Ag.

Papeterie,dpicerie.Occasion,90,bd de Belleville,R.d.ag.

Papct«rie-mercerie,loy.700f 163, r.Legendre,163.R.d.ag.

Sai.U florissanterendue à tous par la tldl.ciouiveREVALESCIWI DC BARBY

de guérit, depuis ans, lo» consli-

nausées et vomissements, inflammations, anémie,
chlorose, phtisie, toutes lièvres, migraine, in-
lluoriy.a trrij>j>"). toux, ssthme, hyrJnv-
pisif,i hi.inatisme,«outU', faiblessp.épujsi'riîsnt.

Pour le; convaietegnts c'o*t la nourrit'1-" "*<•
exe«!leiii-«, laliment indispensablepourU

Eile cet u ii^-si le meilleur aliment pour éiever
lae enfar.ls dds four naissance Le D* Elmsiie
écrit: La Revoîcseiorc vaut son pasant d'or.

En boites de 2 fr. 4 fr. 50,1 fr 75. Va l1ev&-
lesi-lère tliocolatf» aux mômos prix.

Envoi franco contre mandat-posta,Du Babry
et Cik ilimited). 14, rue Castiglione. à Paris aussi

LE CÉLÈBRE
BES CHEVEUX

perès. exiger sur Le flacons la* mata ROYA-t.WINT»8OR.
Chii les Cv;iS.ri-Parfui»eM».eiiItarou»demi.

Eatrepét B»« «'U|MW.

Mercerie. lingerie, occas.51,r. Paris. St-D«nis R. Il Ajt-

I AnMi Jolie ville.pr.r.\ris.Pa« de concurrence possible.
Pas de fiais. Affaints riircies,justifiée*pM facture? O»
peut placer 6a7,000f. Unis les ans. Px 7.0CW f. i/? espères.

Siméon, rue Rivoli, U (seul dura» de vendra).

bien achalandé. ocx.*s. unique, n". Ipy.
HVlnL 1,500 (. Maladie. S'y adresser. 33, rue Bisson-

I 1 !TO de Aéeè*. On cMear. 10.<mo f. le mt'illeiiréuibl*
Mil IB de bains de Paris;cotte aS" qui r»pp. nnt
p. an. acoùté IVO.OOO Hanoi, 17, bd Si-Uaruiain. TéU'-ph.

rtDB billard.
15.000. C'est une ncc. Hsnol, hd 8t-Orrmain TMph.

INSTRUMENTS DE MUSIQUE

ir«ABI\£Al'C rm;!ho-
AlilivIlWBU.'ia des pour apprendre seul, I fr. Envoi
du ciialoiniu illustre de '»0 gravures contre o-uuiii.
M" fondée en t878. Marchent, 4a. rue de

ALIMENTATION

rUlîetlkil. de beurre. 5 fr.; Beurre surfin 1 MMaliv.

OCCASIONS

u coudre,belles occasions.Singer état neuf.
MAliUlliil} payée fr.. a rendre fr., garantie
cinq ans. Hurtu, 45 fr. Viardot.U, rue du Delta, H.

IfTJIlide vieux dentier», même cassés, apporter ou
AliNAI envoyer.Lonit, 8, faubourg Montmartre, Puris

Très bon piano solide, tire. 1'11' 1\\0 f. 15,r. Villeneuve.

Occasion, mach. k vapeur6ch«.Ec.Ch.W.,H,s,bur.Journ<.

Sal.àm, eh.» c, salon, tent..piano. bili..iO2,rVauKinu-d

VENTES ET LOCATIONS

Rens.grat.
120tr.(*rculairei!,K»t. Nord. in- Paris. Gr. fac. payeni.
Avantag. compt1. M. Jenvrin, p",105. bd Magenta. Paris.

ni lf<r Puys. près Dieppe, 2 villas meubl.. écur.. rem.,rLAub Puy.

• vis aux pêcheur». Chambre rei de-ch. av.jard.bord
Al00lp.an,pavil.etjard.?«'.Pichoii,200,r.S'-AnU)ine,Par"

Coq.pet.app" meub.occ px mod. 9î,r.Bréiin,14' srrond1.

Ondem.bout.àlouerp.êpiclogé.Bc.V.M.p.r.àFertéB'

Hlalll cabinet toilette. w.-cl.,cave>Jardin.eauil Kii1-
pillon. ligne du Nord. S"»drp"isKr Papillon Vu»«.

PRETS D'ARGENT

niifrraa argent de suite «ur signature. Rien il.
1111;) payer 4'arance. Jnlac, rue de Mjîuçian.

solvables. Ecr. L. deSierpoit. 121. rue de Javel, Paris.

AnbBIil Turbigo.Seule M" à Paris prêtantdes e*péci-«.

Prêts sur rente viagère, hypoth.. nue propr., usufruit,
suce., titres et autr. gar. Roussel.8.r. Belleiond.SjUD.

Rien Il payer d'avance. Prête N.O. boite ï4t>. Paris.

CONTENTIEUX,
Prnil'ADfiDrecherch.,missions intim «!l«orTeillanrfs

WllUnlmsecrèfetlilaKesp. Aairrants délits, enquéf,
rensnignem" commerciauxet secret». S'adress. de con-
liauceaM. Bodier.7, r. du Temple (1Î* ann>i. Discret.»!»

l/imnet recouvrem' créancesa forfait, rian payer.

Tkll'ADrD Prompte solntion, rien » payer d'avance.
Ullvnlil) Consultations gratuites. J Marié, juriscon-
sulte, rue du Pont-Louis-Philippe, de 2 a heures.

AVIS DIVERS

SUla l'loi sérieux. HainilnmcnU, Meuble., Linge,
Bijoux, Bicyclette* et tous objets.• Aux Krifant» de
la Chapelle ait, rue de la Chapelle, Pana.

POMMADE BOULIN
AnvvitCar!
Hawgrrafm F«ut repou«a«i lcaoti«*euxet lesOU..
91 xn •- Ni f-,Ma »»*w *»iHn,», r Lo«t«J»-SrM(l.iiaaî

W pu. t.-t ^.i:i[r<- ,«>^«!.l« f» lin
mini n» «:ili,,f^.lk^ AUX. p»otbi#t )» ci 8? ; » naraoaj»» 1 *»>las.IU

tei-hû– I,

A votre gara, r*«*e ramama,

-r" .•.Imii"SOssiC

WW
pMJfea» UàM'OOteeV

VI* tr» lr Ii v-c» t r. litiS* TOHCHI. lumUa itwllû

ka» raiw-MOnVllfOi'. VAleur 90 Jours,
ftewfv 4 mtra par^ luaraaes «n>i çai ae uitti ^at.

Sara&u assurai «t aaA»>>.a:i e.n«pr»aa «ot^j ^« a« vtait £•
K. tw« Haaaaxre, iOar4a>

Z.OjO: LiUa-ttjf» «r». Ubul. UN Dr,
i^a rl^j''it U .rr f.4«4t.35-r. Mtmm»sn)l. Pari»»

SPECTACLESDU 16 JUIN 1898

THBATRKS
h. •/• Opéra. Ri'Ui.he. (V«n<lr«dl. la Ooehe do

Hlur..
7 h. S -t. ©pff»-«:omlime. Lalimi1. Le Navarrals».
Il h, li*. Th.-Krança-l». ).e Monde où l'on s'ennuie
8 h. «;•• <>«•'<>«> --Mon Kufant LaUiansl Mer« Cclif

qu'il faut ainuT.
li. l-'ï. Cinm». l'.mr ni.nwenr.h. •'•. BrnulS'.aur- ><

Il h. i't. V«u#e*Ulr.
h. CMimi,

Il h. 1/x. eau*. ihaudroa.
Il h. Pori^-si-vu .nirt de Bûrgerac

li. •/• r*lal»-lsO)i>i. huuun' aiitiurllc
8 h. Varié* Le Tour du Bole. Un Cliap^au

de |>aill« (l'Italie.
8 h. \m»l«u. Ijt Joueuse d'Orsuo.
Il h. .Nouimut*».Le iIontrtMiMir des wagons-ltt*.
S h. 1/2. Kolie'-ffrajniit. V<- Pnpn de Franrîn.
8 h. i:1 Ciiin; ,vof.
8 h 1 • Th**fi u>ur

de
Il h. I.S. Fnllrs lïans»). IJi j
Il Il, Th.de la Br|>ui»ll<ac.
8 h. l.f» f*pnrin«. SU u*«.
Il h. •/•• tXïmiiai (.ulKiinl. 6n l'auitOO. Lui.

Il, îtéirniH. <:ti'itttroamiu>*Jle.
g li Ttj.-l.jrl^ue t*Rlcrle Vivlenne).– L« Sylphe,

BoriiKMr, voisin
8 h. •' BoiilT<Mi»->or<l. Le Trouvère
S h. 1,2. «eHf*!»*. Marchand d'Uâbits.
8 h. • Th. H«nri>y. Trois femmes pour un mart.
8 h. Wmniaurfr* Kuakli4*.
8 h. •/•. Batleuolle». Le dindon
8 li. »/•. Mnai|iBniwM>. l.t< Musicien des ru«.
8 k. s/a. <iat>*lln<. Ui Famille l'ontblquel.SPECTACLES DIVERS
F«lle«-Bfr«pr(". f li. 1/î. Le» SlielTBr. Kara. jon(rl'.

i m, w r,,<i.. nv I »>»R«p|,o. Barber et lviipa-
Il

Mari-,i • i.i. lit linmovr. «rand liallrtt.-' t; IIH-1,1 M
miîe. l.i»É»oir

Casino de Vn
liOluitl 8, âO
MarinUo tro Les Ksciuntlloa, aoroi>At«»

Srala -riôl'i'fart; •i.o. i:>u-70. Anna Thibaut! «t
Il -nnu l'arit, revue. ViU*-
!>. <Olympia. .ri, sp^ct. vart^. Ituvlif-
itleue, liriHnt i liylaa, M. l'halés, sUftTcr,
0 Hri.'n Tlic •usin^ps dlm. et frtr*; !fr.'

fioiii • t Chaste n
(UB Non.i,. nrh.,fiH<'v:

i;idorjr<- <rn'"rl vnrl»4.i.i l'eltle
Connlr, ,>.li«i, dimr.ne ivt
Api'l'l 1 iUT*S (\o t k G heures.

Trtaovn, SI), livit l'.i>> 'lici'.lii-uart. –Ar
(ar<lm l'oiivurt, • Allons u srani!
illil. :iil- 'IL]!' I, ll.i nu MM Hii1.. Il
J

Cira t. l.e«!• etc.. etc.,
Ni j. Ull

rir^nr d'Kir. b n. 1/2. tous lan soirs, la /eu de
t'artra.

roncert pri- tf le» jours 4 2 h. 1/Moalln-Roiiiir r-i A Il 11. iotcwi,
IkiI ilan* le jun,a xiiir i-xuvtirte en cas de pluie,
Itiinnnt^nP. -•! i U«ur«s.

Moulin de la <;»ii-ti». Soirées dansantes tous !et
jeudis, ot, «ltman^lieB.

Jardin Pcriitifn, iw. l>' <li> (iren«ll«(Champ do-Murs).
.Tous lffs soir» f: S U. lu, concert, bat, atUiotiun».
'IVIi'iplu:

Bniurr. «inll<i, bal masqué. Sammlis
et dim .• n Il.

ClnrniaioxTapti'- I >'«l par la maillon I.tinii<T«.
ii, boulevard S-iuit IhtiIs-Entrée: 50 centimes.

Couvtnii»» d"enlaiit". nvoc bélMa vivant*. houle-
%<irtt l'oisKoniiUrc visiterdeîh. m Il U li soir.)

Jardin zoolotl^urd'Arellmatatlon da Bol» de Rou-
loirue. Ouvert tous le» jour». Concert tout. ins
illmanches.

Tour Kl* Ouverte de 10 h. du m.itin A t0 h du
hoir (;rand restaurant au «tam;. A s lieuri'n
tli^itr'1 Franrhr* l.ipii*t\ fitriê-Finninitlf.
De tous lcs jouruitux agricoles poini' i<»

plus apprficit) est «ans contredit VJ'
Sourcil/; qni publia cha'iue «omaino u;.
de vingi icxU: «t de gravures. u>. •••.u--
Çt'is Unir 1 à la valeur et la uotnpé-
îcnef d<"i, • •• O" '•« <"n'il, la pré»
rision et à la por con-mila,
et d'autre part ft it lis va-
rier» et noiv 'l'ia
traite charnu

Le journt! ne. i.f^i,i j as fies manuscrit qui ldl
sont adressé».

Ces manuscritene sont pu rendus.
Le gérant BoracT.

Parts. Bobgibt, imprimeur au l'etit S'uiuxen,
tu. rue d Raghlcn


